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AVANT PROPOS

Cette monographie, qui sanctionne deux annees d'études très
enrichissantes à l' INSEPS pour l'obtention du CAlEPJS, a été pour nous une
occasion de retourner à nos premières amours. Ce retour aux sources} après un
divorce mal consommé} s'effectue dans un contexte assez particulier marqué par
un certain nornbre de remises en cause et d'incertitudes à plusieurs points de vue.

En choisissant d'axer notre rétlexion sur l'implication et la participation
des jeunes dans la gestion de l'environnement à Dakar, nOLIs avons voulu
répondre à une situation actuelle née de l'alternan.ce politique survenue le 19
mars 2001. En mettant en place un grand ministère regroupant la jeunesse el

l'environnement, un débui de réponse CI été apporté ù une question qui nous a été
posée par le jury Jors de notre concours d'entrée à l'école relative à la présence

d'uil géographe dans le secteur de la jeunesse. Question qui avait aussitôt­
fouetté notre intérêt pour cette réllexioll sur deux secteurs qui peuvent él\'oir

COlllllle lien leur dimension trans\'crsale ..

Celte réllexion, mèllle si die n'a pas apporté taules lèS réponses ctUX
multiples interpellat·lons sur le couplage jeunesse-environnement, a eu ; au
Ilwins <1 poser le débélt sur cetle Cl llesri()Jl , Et cie ce l')oint cie vue. les ill"'llffi",~n('ec;

et les incohérèllces qu'elle cOlll[Jorte pourront j-~Iire l'objet d'études èl de
réllexions plus approfondies ultérieurement.

Ce Inl\'<lil, (l cu. clans le CIdre cie ~(j ré:llisêltioll, .:1 bénéficier cie l'appui de
beaucoup de perSOl1nes. (2u'il J]l)Ll:; :>oil pennis, COlllille il sied dans celle parlil;,
ck les relllèTcier.

A nl\.lll directeur cie rnéll)ùirl:.'. :V\onsieur Mouhamed S<lngharé, j'c\:pril1îe

tOUle ma gratilude. En accepta III d'encadrer ce travail, malgré vos charg~s très
importantes, et en nous prodigu:1l1t cie Illultiples conseils et suggeslions qui llill

permis f1 ce document cie prcndl·ç' forl11e. vous avc/ encore une J~)is l~1Ïl pl·Cll\'C

ck générosi[~ intellcclLh:lk et (1(- ~r~1I1cklll" lllorale.

r'\ 11ll.'S a III is !\ 1iou ~ l \ 1~11ll~Hlo II 1) ja, Cl \1 Î l) 111 S,liS 1 Cni il'r~Jlll.'III L'l'

dllClIlllCIll, \"'l malgré leur lll:lllljlll..' lk 1l.'ll1p~ cruel. j\.' l1e' s,ltlnli trOll\'cr lès 11h11'.

justes pour \ llUS Ir:HluÎrc IL pml"llild ";1..'!llillle'lll lil..- ~r,lIillldc qui 111';\Ilil11L'
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INTRODUCTION

Les transfonnations du milieu, tant physiques que sociales, affectent avec
une plus grande ampleur les pays en voie de développement et tout
particulièrement les pays sahéliens. Ces, transfonnations environnementales,
considérées au sens large et intégrant aussi bien les processus de dégradation de
Penvironnement que la modification de la structure démographique ou des
systèmes culturels, affectent directement ou indirectement les processus de
production.

Or, dans un contexte marqué par une démarche fondée sur le
rapprochement des populations de leurs pouvoirs locaux dans un pays comme le
Sénégal, s'intéresser à ces transfonnations répond à l'urgence de la situation.

En effet, le Sénégal s' est résolument engagé, dès les premières années de
son indépendance, dans un processus irréversible de déconcentration et de
décentralisation. Lequel processus s'est parachevé par l'avènement de la
régionalisation en 1996, consacrant le transfert de certaines compétences, jusque
là détenues par l'Etat, aux collecii vités locales.

Avec cette modalité d'aménagement du pouvoir, 1'objecti f visé était
assurément de rechercher un développement impulsé à la base avec comme
méthode ]a gestion de proximité. Mais force est de constater qu'à 1'lleure
actuelle, cette régionalisation n'a pas encore produit les résultats escomptés au
regard de la présence, encore forte, de l'Etat dans certains secteurs pou11ant
transférés et des difficultés auxquelles les populations sont confrontées au
quotidien et qui tardent à connaître des solutions appropriées.

Ce constat établi est encore plus visible à Dakar compte tenu de son
importance stratégique et concerne plus particulièrement les secteurs de la
jeunesse et de l'envi ronn emen1.

Capitale du Sénégal, Dakar en effet, regroupe l'essentiel des services de
l'Etat, des activités économiques et de services. El de ce point de vue, elle
exerce une forte attraction sur ks populations de l'intérieur. C'est ainsi qu '011 a
noté une croissance rapide de la population dakaroise due à la fois à cet apport
migratoire et <ni croît naturel relativement élevé.

Car b populatioll cie fbkar présente é~alemenl les caractelï~lIqllcs

démographiques des P8Y:; en \'\..)ic de développel1lcllt, il savoir L1ne fécolldité
iI1lporta 11 te (' lIa pre po Ildé r:1I]l"L' dL' la 1r~Jnc Ile des Ill\..) 111 scie 25 è.ln S (Cil Vi rOll 5()\>~,).



Cette structure par âge laisse apparaître un problème auquel les autorités
tentent difficilement de faire face, qu'est le chômage. Ce dernier n'est d'ailleurs
pas le seul problème qui préoccupe la ville de Dakar.

En effet, n'occupant que 0.2% du territoire national, Dakar,n'en regroupe
pas moins le quart de la population du pays et près de 500/0 de la population
urbaine. Cette situation n'est pas sans créer des problèmes qui vont crescendo
proportionnellement au rythme d'accroissement de la population. Ce dernier est
à l'origine d'une certaine pression exercée sur le fragile écosystème urbain
dakarois qui subit une dégradation continue.

Car la nécessité de trouver un logement combinée à la non fonctionnalité
des politiques d'urbanisme et d'aménagement mises en œuvre pour faire face à
cette forte demande, expliquent J'occupation anarchique notée dans certaines
parties de la ville,

Un grand nombre de quartiers ne jouit pas de réseaux adéquats de
distribution d'eau potable d'évacuation des eaux usées ou de collecte des
ordures ménagères du [ai t de l'absence d' un réseau d'assaini ssemen t adapté, A
cela, s'ajoute la prolifération d'activités humaines qui sont de nature à fragiliser
l'environnement urbain telles que 1es activi té~ industrielles et la production en
quantité de déchets non recyclables,

Ces situations sus évoquées appellent une prise en charge différente de
celle, jusque là, employée et qui semble être inadaptée, tant elles sont demeurées
entières.

Face à ce constat d'échec, envisager J'implication des jeunes dans la
gestion de cette question environnementale, constitue t elle la panacée?
Vouloir répondre à cette question, c'est s'interroger également sur le parti pris
par les notivelles au tori tés sénéga1aises de coupler 1a jeunesse à
l'environnement, Est ce qu'en mettant au service de l' envirormement, une
véritable force, un puissant levier qu'est la jeunesse, connue pour son
dynamisme et son importance, on pourra gagner le pari d'un «Dakar, ville
propre»? C'est toute la problématique que soulève ce sujet.

En SOll1me, II s'3git de \'uir dans quelle mesurt', dans le cadre actuel de la

décentr(llis~'l\ion, I~l jeunesse reUl elle constituer lin moyen de venir à Duul dl'

cette quesllon envirollllé'll1enwl\? véril<lbk ërine des C'quipes municipales de
Dakar.

Au \'\1 des ob,kclil~ lixés, nous nOlis clllrl<)it'rt)I1~, dans lIll prclllier telllps,
de l~ire 1;1 pn.;sentatioll dL' la 7.011l' d'élude. Celle pré~cnt~l1ion s'aniculcra autour

(,



de trois axes principaux sur le plan physique et humain, et les problèmes
environnementaux et les structures décentralisées qui y existent. Par la suite
nous tenterons de voir quelles sont les stratégies jusque là déployées par les
organisations de jeunes, les structures de l'Etat et les collectivités locales pour
faire échec à ce péril environnemental. Nous essayerons enfin de terminer par
une série de recommandations qui seront, en quelque sorte, des ébauches de
réponses aux dysfonctionnements et manquements notés ça et là.
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1

METHODOLOGIE

Pour mener à bien cette réflexion) il est important pour nous, de
circonscrire d'abord le champ de l'étude. En effet, vouloir étudier les problèmes
sus évoqués sur toute l'étendue de la région de Dakar serait une entreprise
périlleuse, tant ces problèmes sont complexes que leur manifestation différente
d'une partie à l'autre.

C'est pourquoi nous nous intéresserons essentiellement à l'espace
communément appelé ville de Dakar, compris entre le Cap manuel à la limite
nord de Grand Dakar (Yoff). Cette zone, au delà de la relative homogénéité
géographique gu'elle présente, offre un condensé su ffi sammen t important pour
les questions environnementales, de population et des structures décentralisées.

La démarche que nous adopterons pour cette réflexion articule une
double dimension sociologique et géographique et distingue deux niveaux
d'analyse: celui de la région et celui des quartiers. Nous mobilisons des échelles
plus vastes afin de contextualiser et d'expliciter certains phénomènes (pouvoir
politique, organisation économique, relation écologique); Seu] un va et vient
répété entre le global et le local permet de prendre en compte les contraintes qui
pèsent sur la gestion de ces problèmes envirOJUlementaux par les collectivités
locales.

L'étude quant à elle va mobiliser deux phases de recherche. La première
va concen1er la revue de la littérature assez foumie sur ce sujet. Mais à ce
niveau, il faudrait peut être déplorer, sinon) 'absence du moins le manque de
documents traitant de la corrélation jeunesse/environnement. Ce qui sera comblé
par l'exploitation de quelques documents produits par la Direction de la
Planification, des Etudes et de la Fonnation (DPEF), du ministère de la jeunesse,
de l'environnement et de l'hygiène pub\1que.

La deuxième phase sera constituée par une séri e d'entretiens accordés par
les responsables des organisations de jeunesse, les techniciens des services
d'encadrement étatiques, ainsi que ceux des services techniques des collectivités
locales ou des responsables de ces derniers.
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PREMlERE PARTIE
PRESENTATION DE LA ZONE D'ETUDE

Avancée occidentale du continent africain) le Sénégal joue un rôle phare
pour le continent) tant sur le plan politique qu'économique. Dakar, la capitale,
est le «sésame» pour découvrir et apprécier le pays.

Cette épitaphe qui figure dans la première page de ]'Atlas du Sénégal,
nouvelle version, traduit éloquemment le rôle déterminant que joue Dakar dans
la vie politique, économique et sociale du pays.

Il convient ainsi de mieux la présenter tant sur Je plan physique et humain)
les problèmes environnementaux qui la hantent) tout COl1lme les différentes
collectivités locales qui sont présentes.

'}
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CHAPITRE PREMIER
LE CADRE PHYSIQUE ET HUMAIN

Dakar, de par sa fonction géographique stratégique, présente un certain
nombre de caractéristiques physiques et humaines

1. LE CADRE PHYSIQUE

S'étirant du pied de ]a falaise de Thiès à la pointe des Almadies, la
Presqu'île du Cap vert présente maints caractères origi naux. Cet éperon étTolt,
avancé dans l'Atlant ique, est consti tué ct' accu mu1ations sableuses quaternaires
qui soudent une tête rocheuse ct' origine volcanique et de bas plateaux façonnes
dans des marneS et des calcaires et accolés au massif cuirassé de Ndiass.

Modelé en dunes, dépressions humides cernées de palmiers, et sur10ut

atmosphère ventilée el fraîches températures au cœur de la saison sèche
témoignent du rôle de la longitude, de l'encadrement océanique et de l'influence
de l'alizé maritime. Mais l'importance de cet espace menu (550 km2 soit 0.28°,-;"
de la sllperft -Îe du pays) est 5><111S COllllllune mesure avec ses dimensiOI1~ Id
Presqu'île du Cap verl est (lv(\nl tnut lf1 l1lflropo\e c1akarolse. Cette zone d'étuu'
peut être découpée en trOlS pari i~s.

1.1 LE PLATEA U

Au sud de l'avenue M3lick SY s'étend le plateau que jouxte la zone
industrielle portuaire. La partie méridionale est bâtie sur les coulées volcaniques
du système Dakar et sur les roches sédimentaires cuirassées dont la position
surélevée à 20-30 m favorise une bonne ventil3tion. Il est bordé dans sa panie
orientale par la corniche est.

1.2 LA t\IEOfNA

Elle ;\ ~lé construite d,1I1": llll(' bas~(' pl~lne inondable. progresslvcllll'Ill
a~$aillit' (llli~)urdÎllli. Llk ll)Il~llllll' 1;1 P;illil·l:l plu:-- !1];illl.' de LI \ i\lc.

1..) LE CR\~D DAKAH

Il l'~l ~·1 la f()i~ l·l',\\..TI)I:--:-;;\llCe, :lll 1)1~111 ph~·siqlle de la r--,,-lédill<:1 ,-'1 IL'
:,nulèvl'IlWI1I:\ l'o\le..;! dl' Li vilk. 1:11 l'l'rel. k (;r:md I)~lk;ll' (nl1\..'l'llirC des pl~)iIK~

IIH)ndabk:-; qui sonl IL' j1r(llt)J1~I'Jl1l'lll dl' u-,Ik~ lk I:llk'll\il'll1l.' pMlic de I);\l"::ll.
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La ville se termine, néanmoins, à l'ouest par des reliefs volcaniques. Les
buttes des Mamelles culminant à 105 mètres, sont les restes d'un plateau édifié
au début du quaternaire. Des plateaux de laves basiques s'étendent autour et

portent des vertisols. Tous ces reliefs volcaniques fonnent une côte rocheuse très
échancrée.

Cette configuration du milieu physique préfigure une certaine répartition
de la population sur cet espace~

2. LES CARACTERISTIQUES DEMOGRAPHIQUES

Dakar, à l'instar des autres régions du pays, présente un certain nombre de
traits démographiques caractéristiques. Mais également de par son rôle de
capitale politique, économique et sociale du Sénégal, Dakar dégage des profils
démographiques singuliers par rapport aux autres régions. Il convient, dès lors,
d'étudier ces caractères communs et singuliers à tTavers la croissance de la
population, sa réparti ti on ainsi que sa structure.

2.1. LA CROISSANCE DE LA POPULATION

Dakar, métropole ouest africain, a connu un essor démographique
vigoureux. En effet, regroupant, au recensement de 1988, près de 1,5 million
d'habitants (soit 1/5 de la population et 55% des citadins du pays), Dakar
dépasse aujourd'hui deux millions de personnes. La croissance de l'actuelle
capitale a été rapide durant ces dernières décennies 40 000 habitants en 1926, 93
000 en 1936, 132 000 en ]945, 236 000 en 1955, 530 000 pour la seule ville(
plateau, Médina, Grand Dakar) en 1976, 730000 en 1991 et 860 000 en 1998.

L'essor démographique a longtemps été lié à J'attrait exercé par la capitale
sur les populations rurales en 1955, un quart seulement des dakarois âgés de
plus de 14 ans était né dans la ville. D'où l'importance de l'apport migratoire.

Cependant, le rythme de croissance urbaine de Dakar, qui s'élevait à près
de 5% en moyenne en 1950, a baissé dans J'intervalle 1976-] 988 avec plus de
3,9% l'an, dont 3% issu du seul excédent naturel.

Aujourd'hui, la population de la région est estimée à 2,3 millions et les
projections la situent 3 pJll~ de 4 millions fi l'horizon 2015, Celte forte 8ltraction
que connaît Dakar trouve son cxplicmion dans les fonctions que remplit la vi11c,
mais également par le poids de son passé.

12



2.1-1- LES FACTEURS HISTORIQUES

Le Sénégal, de par sa position de Finistère ouest africain, a été j'un des
premiers pays à être découvert par les colonisateurs. Ces demiers, dans leur
quête de nouvelles terres p"roductives à exploiter, ont trouvé en ce pays un atout
stratégique pour l'occupation du continent et l'acheminement des matières
premières vers la métropole.

Il ressort ainsi de la leçon du passé que la colonie du Sénégal est passée
d'une économie vivrière d'autosuffisance, à une économie de marché extravertie
en aval de laquelle se trouvait l'industrje européenne. Des relais, ou mieux, des
courroies de transmission, étaient nécessaires et les villes côtières portuaires
furent créées.

C'est après avoir été promue au rang de capitale de ]'AOF ( Afrique
Occidentale Française) en 1902, que Dakar, dont ]a fondation remonte à 1857,
devint une grande ville carrefour, où la construction d'équipements à
rayonnement intemational (port, hydrobase, aéroport) attira une masse
grandissante de ruraux.

C'est cette stratégie de dé':eloppement, initiée par les français pour
satisfaire la double exigence d'approvisionner la métropole en matières
premières et d'écouler les produits finis de leurs industries} qui a favorisé le
clivage du pays en deux mondes: le Sénégal moderne tourné vers l'océan
Atlantique( avec Dakar comme repere) ct le Sénégal continental en retard.

Aujourd'hui, Dakar, devenue capitale du Sénégal, continue à exercer cette
attraction sur les populations de l'intérieur, malgré la prise de conscience de
cette triste réalité de macrocéphalie urbaine et la définition de politiques
d'aménagement du territoire attachées à la recherche d'un nouvel équilibre.

2.3 LES FONCTIONS DE DAKAR

Capitale politique du Sénégal, Dakar abrite le gouvernement et tous les
organes qui lui sont rall3ches, ministères, assemblée nationak, servil:es
national!\ el donc une bonne pélrtie de la fonction publique

Lt' rôle de Dakar t'S\ très importanl d<J.lls l'espact: sénégalais L'esselltiel
des foncliol1llaires de l'lIaL cl du pri\'0 s'y rèlrouVt'. Les 2/?, ùcs écoks
secondaires du Sénégal ~nll! situés dans celle région. L'université cl l'essentiel
des écoles el instituts Sup01-ieurs contribuent à son rayonnement culturel. La \'ilJc
concentre l'Il même temps I"ci1:'èll1blc des établissements de santé qui onl lIne

voc8tioll lléltionale.



Mais c'est le port qui a donné à Dakar son caractère de carrefour
commercial. Avec ses 216 ha du plan d'eau portuaire, et les remarquables
installations qui l'entourent, le pon de Dakar dispose d'un outil de travail sans
égal dans le pays. Le port qui est le poumon de l'économie sénégalaise, assure
4/5 du commerce extérîeur officiel, la quasi-totalité des importations et 80% des
exportations.

C'est à proximité de cet outil vital qu'ont été construits les établissements
commerciaux et la plupart des unités de production industrielle du pays. Le
commerce de gros à favoriser l'émergence de multiples activités manutention
portuaire, stockage, redistribution dans la ville, transport à longue distance par la
route.

Le processus cie croissance industrielle et ta nature des activités
secondaires expliquent une local isation préf-ërentielle des usines dans 1a
Presqu'île du Cap vert, d'abord au nord du port puis le long de la route Dakar­
Rufisque. Cette concentration des activités commerciales et industrielles
s'accompagne d'une accumulation des services (assurances, banques, affaires
immobil ières).

Sans oublier le rôle primordial que joue l'aéroport international Léopold
Sédar SENGHOR, véritable plaque tournante et important pivot des activités
touristiques.

Tous ces éléments combinés entraînent une convergence quotidienne de
demandes vers la seule ville de Dakar dont la population connaît une répartition
inégale.

2-2 LA REPARTITION DE LA POPULATION

Cette forte présence humaine décrite plus haut connaît une distribution
spatiale inégale eu égard aux trois zones qui COlllp~)Selll la ville à savoir le
Plateau, la Médina et le Grand Dak~H.

On peut d'abord distinguer cl81lS le platelll le quartier des affaires où est
situé le noyau prillliti r ô l'est de b Place cie l'Indépendance, le quartier de
l'aJlllini::;tl"<llion au sud du Bou!cv]rd de la République, enfin Ull quartier mixte,
nanql1~ ~1lI nord par des ilots de b~HaqLles. compo~l' d'imllleubles cl'habil3lion,

des lll:1isolls basses ceinturant de grandes cours.

CCIlC. ZOlll' conn;lÎt la popu1<llion 1;) plu~ instable de la ville. En efrel, à
C(lllSC Je L.I Illlgr;lIÎol1 pl'Ildul<lirc. l'Ill' conCl'lllrl' iL' 1ll;\ximull1 de personnes le
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jour à cause des multiples activités qui s'y déroulent, pour se vider le soir. Ce
phénomène rend insaisissable la maîtrise du flot humain qui s'y déverse. Mais le
Plateau regroupe des quartiers traditionnels des premiers occupants de Dakar, à
savoir les Lébous (Tilène, Niayes Thioker, Reubeuss ... ) ainsi que quelques
maisons disséminées dans le quartier adminisrrati f et celui des affaires.

Ensuite, la Médina es! constituée d'un grand lotissement aux plans
quadrillés dont les rues isolent des lots divisés en parcelles (150 à 400 m2),
attribuées à des chefs de ménage qui ont pratiqué l'auto construction (baraques
en bois de plus en plus remplacées par des bâtiments en dur). C'est le cœur du
Dakar populaire, dont un des grands lieux de regroupement est le marché de
Tilène. Au delà du boulevard de la Gueule Tapée s'étendent des excroissances,
quelques fois ordonnées, à plans géométriques (Gueule Tapée et Colobane), et

des activités tertiaires glissent du Plateau vers le triangle Sud.

Cene zone est fortement peuplée à la fois par les populations autochtones,
à savoir les premiers fonctionnaires coloniaux (ce qui avait donné naissance à
l'appellation de quartier indigène par opposition au plateau qui était le quartier
résidentiel colonial), et les multiples familles issues de l'immigration. Sa
proximité avec Je centre des affaires qui est le Plateau fait que la densité est forte
dans cette zone. Le même constat peut être établ i pour la troisième zone.

Cette zone, enfin, est constituée par l'aire d'extension postérieure à 1950.
Le Gral1d Dakar, tTès étendu et fortement peuplé. est un ensemble qui présente
des CO) Ilrastes saisissants, opposant des aires peu équipées et des secteurs où
j'urbanisation volontaire est réussie. A la différence du Plateau et de la Médina,
le plan d'aménagemcnt pLIbl ic es1 ITès vari é à ce niveau. A ]'ouest, ce sont 1es
lotissements pour les catégories sociales aisées qui J'emportent (Fann, Fann
résidence, Fann Bock, Mermoz, Point E) . A l'est et au nord, ont été construites
de peliics cités, comme Ouagou Niayes, et réalisés des lotissements de la
SICAl), des HLM destinés aux cadres et aux salariés moyens. Entre les
lotissements et les cités apparaît un important quartier populaire peuplé
d'immigrZlllts et tarciivement équipé. Il s'agit du quartier de Grand D8kar qui
englobe k~s îlots de Benne et de Nj(lry Tellly.

c .... grand quartier. concentre 3 lui seul 13 Illoitié de la population de la
ville <.le Dak,IL Il Jbrilt' Ie~ plus forts taux cie présence d'immigrés, SOll\·t;'nt

regrollp~:s l'Il coIOl1it:~ (L\.èmpk des sér~rs) .

IVLlis le trait dominanl dc celte population {.Il' la vil1e de Dakar, c'esl la
prépon(krJllcc des Jeunes el des relllmes.



2.3 LA STRUCTURE DE LA POPULATION

Le Sénégal du fail d'une fécondité et d'une natalité importantes connaît
une vigueur démographique se traduisant par une croissance. rapide. Ce qui
imprime à cette population, contrairement à celle des pays développés, un
caractère jeune.

A Dakar, le recensement de 1988 avait confinné et souligné la jeunesse de
la population. Ce qui se confortait à la mi-1999, où les moins de 15 ans
constituaient encore 45% de J'effectif global. Dans le même temps les personnes
âgées de plus de 65 ans étaient estimées à moins de 5%. Le rapport entre jeunes
et adultes est nettement en faveur des premiers car les personnes ayant moins de
25 ans représentent plus de la moitié de la population (53% ).

De cette répartition résulte une pyramide des âges à très large base,
caractéristique de la plupart des pays du Tiers monde et notanlJllent de l'Arrique
nOlre.

Quant à la répartition de la population ren sexe (ou sex-ratio), elle fait
apparaître un léger déséqujhbre en faveur de l'effectif total des femmes. Mais
cette légère domination de la population féminine peut varier sensiblement d'un
groupe d'âge à un au1Te. Surtout sensible entre 20 et 40 ans, ce déficit d'hommes
traduit l'importance de la migration des travailleurs à l'étranger.

Cette importance de la jeunesse dans la population du Sénégal et de
Dakar en particulier, entraîne une prise en charge di fficile des problèmes
auxquels elle est confrontée. Ces problèmes ont pOUT noms emploi, fonnation,
santé entre autres.

Panni tous ces problèmes, c'est le chômage qui semble le plus préoccuper
aussi bien les jeunes que les autorités gouvemementales. C'est ainsi que
plusieurs initiatives sont prises pour eS~(lyer résorner ce ta1lX de chômage en
conSL:llte croissance.

De celles-ci, il faut noler que la plupart constituent une émanation des
jeunes. Preuve, si besoin en es\. de leur volonté de ne pas se laisser enchaîner
par Ullt? certaine fatalité. Ce qui dénote d\ll) ct'nain dynalllis11ll~ et d'une
dispu.libilité dont ils n'ont jamais cessé de t~1irt' preuve. Ce qu'il y a lieu de
saisi) dlll d'en fairè ulle \·~rilablc force au service du développement.



CHAPITRE DEUXIEME
LES PROBLEMES ENVIRONNEMENTAUX DE LA VILLE DE

DAKAR

Aux analyses naguère focalisées sur l'habitat, comme fait dominant de
l'urbanisation, ou sur l'urbanisme comme réponse technique au défi de
l'urbanisation rapide de Dakar, viennent progressivement se greffer celles
comportant une dimension environnementale,

La notion d'environnement, entendue dans le sens de" l'interface du
système naturel et du système social", convient particulièrement au milieu
urbain dakarois, Lequel milieu résulte des effets combinés, d'une part, des
stratégies et des actions planifiées ou spontanées des acteurs( opérateurs
institutionnels privés ou publics" individus), et d'autre part, du milieu physique
en évolution constante sur lequel ponent el dont dépendent ces actions,

De cette stratégie résulte un système urbain dont l'analyse écologique ne
cOllvre qu'une facette, à savoir les écosystèmes, JI convient dès lors, d'y associer
l'analyse ùes problèmes environllementaux engendrés par les activités des
différents acteurs de la ville, Ces problèmes seronl analysés dans une approche
géographique di fférentielle, car si leur allure est générale, il n'en demeure pas
moins \Tai que les manifestation diffcre d'une zone à l'autre,

,L\insi pour chaque zone, on étudiera d'abord la ques~i\)n de )a gestion des
ordures 1l1énagèrcs, ensuite la problématÎque de la gestion des eaux usées, pour
nous arrêter enfin sur \es problèmes d'approvisionnement en eau potable

2 1 LA GESTION DES DECHETS SOLIDES

Sous la conjonction de deux facteurs, la population de Dakar s'eSt accrue
à un rythrne soutenu, peu ou prou,

Aujourd'hui, l'armature urbaine sénégalaise est dominée par Dakar dont
l'hypertrophie o. C' III réel prohlèl11L', AOUC])CIll'ï lin ~'lcg: ai. ~ur deu>- C::,l

urhain, fI Uil urh:lIn ~ur dellx es( cbk;Jl'ois.

Ainsi celte populalion cn pleine expansion Cl des mouvements naturels el

Inigratoires très Z\cccnlués ft m~1 m~1Îlri$és onl cnntribué au !'CI1(ol'(C'I11enl dèS
gr<mus déséquilibrc:-; so,'i:lu,'\ l'I l'!1\'irOnnCIllC111:1U:\, Ccli, faudl:lil-il le rappeler.

ceHe ~"(\Iurion dl' \:1 POI)u1<ltiPIl Ill' S'CSl pa." (,1l'L'01l1p:lgnt?l' lk prLl~r:llllll1C"

consëqucllts pour lui JSSlll'n un ç:H1I'L' dt' vic (l\CIl;llll.

Cl'ltL' dëgrad~lli()tl l'PI11iI1l1,' du L'lldrl' dl' "iL' Sl' Il1l',';UJ't' :\ 11':1\'(1':-; l~l

protllll'lil)1l <lhond:\I11l' dl' dl'('hl.'\~ :;I.)\idc~ Cl 1'<l\..T ,'1 bquellc 1:1 gl'slIon pOSt' dl'



seneux problèmes. Ces déchets solides concernent les ordures ménagères, les
déchets biomédicaux ainsi que les produits toxiques.

2-1-1 LES ORDURES MENAGERES

Les plans et politiques' d'urbanisme et d'aménagement rendus
inopérationnels par la croissance non contrôlée de la population, on a assisté à
une occupation anarchique de l'espace dakarois Cette situation, en plus de ]a
prolifération des activités auxquelles s'adonne cette population, est à la base de
la production de quantité importante d'ordures ménagères.

En effet, avec une densité de 15696 habitants au km2, Dakar produit
entre 950 à 1000 tonnes d'ordures qui sont collectées quotidiennement, selon les
techniciens de la ville de Dakar chargés de cette question. Toujours, selon eux,
seulement 76% de ces ordures sont évacués selon des pratiques compatibles
avec la préservation de l'environnement, dont 12% au niveau des dépôts relais,
6% incinérés et 58% par un ramassage public ou privé. Egalement, 5% de ces
déchets sont enfouis et 19% évacués vers les dépôts sauvages.

L'analyse des différentes formes de gestion classique des rejets ménagers
fait ressortir un état de déficience avec à l'origine une série de causes qui
s'articulent autour de "l'irrégularité de la collecte de l'insu ffisance de la
couverture territoriale, de l'inadaptation du matériel de ramassage, à la
typologie de J'habitat, de l'inexistence d'un système de traitement efficace et de
la non impbcation des population Il. Cette analyse faite par un agent du service
d'hygiène englobe la situation dans les trois zones de l'étude.

La couverture territoriale et l'inadaptation du matériel de collecte
concernent particulièrement les zones d'habitation non planifiée ou l'absence
d'infrastructures d'accès rend toute initiative de nettoiement difficile. C'est le
cas par exemple dans le Grand Dakar ou ]a Médina où les quartiers conune
Grand Dakar, Niary Tally, Ben Tal1y Colobane Fass entre autres ne disposent
pas de réseaux routiers secondaires ou tertiaires, rendant leur accès difficile pour
les véhicules de collecte. Alors que c'est dans ces quartiers, à cause de la forte
concentration humaine, qu'on note les plus grandes productions de déchets.

A l'opposée, le plateau, compte tenu de sa configuration et de son réseau
routier très développé, offre une meilleure accessibilité. Mais, à ce niveau il
noter que du fait de la concentration des activités (commerce, administration,
service), une quantité considérable d'ordures est produite journalièrement .Et
que, par défaut de régulari té dans la collecte, cette partie la plus sensible de 1a
ville, affiche souvent un visage hideux au regard des tas d'immondices qui
jonchent certains coins, particulièrement aux abords des marchés.
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Dans le domaine du traitement et de l'élimination des rejets domestiques,
des décharges sauvages tendent à devenir la règle au détriment des systèmes
classiques (usines d'incinération, décharge contrôlée ... ) Pour le cas de Dakar,
les ordures collectées sont directement acheminées à ta .décharge de Mbeubeuss
pour y être entassées sans aucun traitement. A défaut les populations trouvent
des solutions alternatives (enfouissement, rejet au niveau des plages,
incinération à l'air libre ... )

Autre alternative qui prend une importance grandissante, c'est la «collecte
des ordures par les charrettes, qui est un faille du système mais un mal
nécessaire»estime Mamadou Diop, ancien maire de la ville de Dakar dans une
interview accordée au journal te Soleil dans son édition datée du 18 décembre
1998.11 continue néanmoins pour dire que «ce moyen doit être utilisé pour la
pré collecte, d'autant que les populations déversent nuitamment leurs ordures
dans les lieux publics.),

Mais la ville est également confrontée à la gestion de déchets plus
dangereux pour la santé des populations.

2-1-2 LES DECHETS BIOMEDICAUX ET PRODUITS TOXIQUES

Dakar regroupe l'ensemble des hôpitaux à vocation nationale (Hôpital
Principal, Aristide le Dantec, Fann, Hôpital général de Grand Yoff), ainsi que
des structures sanitaires de moindre importance ( Abass Ndao, Gaspard Camara,
et autres postes de santé). Et ces sh·uctures déversent un lot important de déchets
non dégradables. Ces derniers, à coté des produits issus des industries ( acide,
métaux lourds, effluents industriels et toxiques sous forme de particules fixes),
constituent une situation alarmante et préoccupante pour l'environnement urbaÎn
de Dakar..

La légèreté qui caractense leur gestion est sans commune mesure avec
l'immensité et la gravité des risques encourus au plan sanitaire et
è-l1vironnemental. Ces types de déchets sui vent, à de très rares exceptÎons, Je
même circuit d'évacuation et les mêmes sites de rejet que les déchets ménagers.
Mais jl faut noter les effons notés depuis un an pour une meilleure gestion de
ces déchets on ne peut plus particulières.

Au regard de la répartition des strucllIres sanitaires et des industries dans
l~ ville de Dakar, il reste clair que cette problémêltique se pose avec plus d'acuité
au niveau du pbteau. ;\ cc niveau, c'est la corniche qui souffre le plus de cette
dégradation de l'environnement urbain dakarois, not.lInlllenl derrière les
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hôpitaux Principal et le Dantec. On note cette même dégradation au mveau
marin avec le déversement des produits toxiques issus des industries.

Face à cette situation, les col1ecti vités locales se déclarent impuissantes.
Les techniciens rencontrés au· niveau de la mairie de Dakar estiment que «leur
vocation est d'enlever seulement !es ordures ménagères et non celles
industrielles et biomédicales; seulement, notre présence en tant que seul acteur
nous impose de les prendre en charges».
A coté de ces déchets solides, la gestion des eaux usées pose également
problème dans la ville de Dakar.

2-2 PROBLEMATIQUE DE LA GESTION DES EAUX USEES

L'urbanisation rapide a pris de court la capacité de l'Etat à satisfaire les
besoins des populations en matière sanitaire. Ainsi les distorsions émanant d'une
forte demande en biens et services, par rapport à roffre modeste, ont entraîné un
dépassement des capaci tés de charges des infrastructures et l'occupati on
anarchique des zones non aedificandi. Ce qui fait qu'à Dakar, les réseaux
d'évacuation ne concernent que 14% de la population. La perception de ce
problème par les populations est qualifiée de «grave» dans 28% des cas par les
techniciens du service d 'hygiène. La faiblesse de la couverture tenitoriale des
réseaux ct' égouts est accentuée par l' insécurité fane ière qui rés ul te de l 'habi tat
inégulier et le coût élevé des branchements à l'égout.

L'absence ct 'infrastructures de drainage et l'occupation quasi
systématique des zones non aedificandi par les populations défavorisées,
exposent celles-ci aux rigueurs des inondations et aux pathologies d'origine
hydrique. Par ailleurs, les produits de vidange des fosses septiques sont
généralement déversés dans les dépression, les terrains vagues ou simplement
dans les réseaux d'égout. En plus, les méthodes de v1dange et l'utilisation des
eaux brutes à des fins de maraîchage, constituent de sérieux menaces pour
l'environnement, l'hygiène et la santé des populations.

Ces problèmes ne sont pas vécus de la même manière selon qu'on est dans
des qU31iiers ayant fait ['objet de planification et ceux dont l 'habitat ne répond
pas aux règles d'urbanisme.

Dans ces demiers nommés on retrouve presque tous les problèmes sus
cités. C'est le cas dans les quarliers de Colobane, fass, Grand Dakar, Ben Tall)',
où en dehors des fréquentes inondations notées pendant la saison la saison des
pl uies, les rues sen'ent de 1ieu de déversement des eaux domestiques.
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A coté, nous avons des quartiers, où il existe des systèmes de
branchement aux égouts. Mais du fait d'une forte pression, ce réseau a fini par
être défectueux et l'on assiste souvent à des situations d'inondations ou de
reflux des eaux des caniveaux. C'est la situation dans les HLM, Ouagou Niayes,
Médina, Gueule Tapée, Sicap.

En dehors de ces quartiers, il y' a un lot d'habitat où le système
d'évacuation des eaux usées ne souffre d'aucun problème .Il s'agit
essentiellement des quartiers résidentiels: les quartiers du Plateau (honnis les
taudis urbains de Tilène, Niayes Thioker, Reubeuss qui connaissent les mêmes
problèmes que les quartiers non aménagés), Fann, Point E, Fann Résidence.
Ce traitement différentiel dans l'accès à certains services de base est également
noté dans l'accès à l'eau potable.

2.3L'APPROVI810NNEMENT EN EAU POTABLE

L'aménagement des villes commence par la réalisation des infrastructures
de voiries et réseaux divers. Parmi ces infrastructures, celles assurant une bonne
alimentation en eau potable des populations sont d'une grande importance. En
effet, s'approvisionner correctement en eau potable constitue une nécessité pour
les populations que l'Etat dol! leur assurer.

A Dakar même si l'Etat fait des efforts colossaux pour pennettre aux
populations d'avoir accès à l'eau potable, l'accès aux réseaux
d'approvisionnement reste inégal entre habitants des différents quartiers.
L'alimentation en eau est assurée par la SDE qui, après avoir pris le relais de la
SONES, gère et exploite les centres de distribution urbains de l'agglomération
dakaroise. Cet approvisionnement en eau de Dakar se fait à partir de forages
profonds captant les ressources en eau souterraine du Cap veTi et de pompage à
partir de Ngnith sur les eaux de surface du lac de Guiers situé à 250 km au nord­
est de Dakar. Le coût de l'eau reste élevé et connaît même une augmentation
constante du fait des investissements réalisés dans ce développement de ces
systèmes de production ainsi que dans leur exploitation et leur entretien.

Depuis les années sa, l'aliment<1tion en eau potable de Dakar se
caractérise par une insu ffisance touj ours eroi ssante des vol LImes d'eau distribués
par rapport aux besoins des popula\ion'S. Le déficit de 1993 était de 90 000 m3/j,
les besoins moyens de 280 000 m3/j alors que la production ne dépassait guère
190000 m3/j. Ce déficit cst aggravé par les pertes d'eau à Dakar de l'ordre de 6
000 m3/j. Les causes principales des fuites sont, pour la plupart liées à la vétusté
des réseaux et branchement, aux mauvaises conditions d'exploitation, à ,~1 ~\ Il''.'mauvaise réalisation de certains travaux et branchements ct aux c~\ '.S

, . \
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On estime que 53% de la population dakaroîse dispose de branchements
sur le réseau de distribution. Il s'agit essentiellement des quartiers ayant connu
des plans d'occupation préalable, comme des quartiers résidentiels, les HLM, les
SICAP, Ouagoll Niayes. Le reste, de la population s'approvisionne au niveau des
bornes fontaines implantées le plus souvent dans les quartiers défavorisés de
Grand Dakar, Colobane, Niary Tally ... A défaut, la population a recours à j'eau
des puits qui ne garantie nullement toutes les conditions d'hygiène.

Mais à ce niveau, il faut noter la volonté de l'Etat de faire bénéficier le
maximum de personnes aux branchements directs sur le réseau de la SDE à
travers Je Progranune Sectoriel Eau( PSE) devenu Programme Eau à Long
Terme avec une composante accès sur les branchements sociaux (qui sont de
moindre coût). Ceci après la réforme institutionnelle intervenue dans le secteur
et ayant abouti à la création d'une société de patrimoine (SON ES), ct 'une société
d'exploitation (SDE) et d'un organe chargé de l'assainissement (ONAS).



CHAPITRE TROI8IEME
LES COLLECTIVITES LOCALES

Le Sénégal s'esl progressivement engagé dans un processus de
décentraI isation dès son accession à l'indépendance. Ce processus, pour prudent
qu'il soit n'en demeure pas moins irréversible au regard de son
approfondissement noté au nI du temps. Ainsi, d'une seule forme de collectivité
locale au départ, le Sénégal expérimente aujourd'hui la fonne la plus achevée
peu ou prou, de la décentralisation avec tTois types de collectivités locales. En
effet, à la commune qui existait seule en 1960, sont venues respectivement se
greffer la communauté rurale en 1972 et la région en 1996. Comme le précise le
Code des collectivités locales, dans son préambule, avec la réforme
institutionnelle de la région, conunandée par l'accélération du développement du
pays et le rapprochement des décisions à la base, le Sénégal entame t il une
nouvelle phase de sa réforme.

Cette régionalisation va constituer une étape importante de la politique de
décentralisation surtout de par l'ampleur des compétences que l'Etat va
tTansférer aux régions et leur focalisation sur le développement économique et
social.

A Dakar, il existe une multitude de collectivités locales. Mais pour les
besoins de cette étude, nOlis nous intéresserons à la région, à la commune el aux
communes d'arrondissement, qui émanent de la loi de 1996.

3-}. LA REGION

Les autorités étatiques, d,ms le souci d'accorder aux collectivités IOCélles
une plus grande autonomie el surtout mieux favoriser une gestion de proximité
enO'e l'Etat centTal el les communes, ont mis sur pied la région. Cette vololl!é
sera accompagnée par la mise en place d'autorités décenlralisées Cl proche des
C'il~""ycns, libn::, de km::; dl'ci. iun~. 1..'[ de rc:pré;';('I\ :lI1t: -e Tu!:-;ur le len,t'l: t

r()uvoir oéconcenlrer. <linc;i qu'un ((lnlrôle de lég<llité <1d8pté ('1 félpproché ..

L<l régiol1 de D;JI'-al·. cl)lkc[i\·ilè localt' née lk \cl loi 11° 96-06 du 22 m~lr:,

199() por\~ll\ Co(k dèS l'ul kL'! jyi lès 1oca Ic~, ~ld(lpICn1 les III l' llles conllîurs
géographiques que 1.:1 région de DaL:lr, circollscription adllliJli~lr(lli\"'è créét' P;1I"
)<\ loi 70-02 du 1 ré, I"lcr ! l)7:2 1l10difièl'".



La région de Dakar, au tenne de l'article 18 du Code des collectivités locale, est
dotée d'une personnalité juridique de droit public. Elle est administrée par un
conseil régional élu au suffrage universel direct.

Elle a compétence pour promouvoir le développement économique, éducatif,
social, sanitaire, culturel et scientifique de la région, pour réaliser des plans
régionaux de développement et organiser l'aménagement de son territoire. En
outre, elle a compétence à engager des actions complémentaires à celles de
l'Etat et des autres conecti vités locales situées en son sein.

Un comité économique et social, composé de personnes représentatives
des activités économiques, sociales, culturelles et scientifiques de la région,
d'élus locaux ainsi que de personnalités reconnues pour leurs compétences et

désignées par le Président de la République, est crée par décret, auprès du
Conseil régional.

Ce dernier, selon les disposition de t'article 44 du même Code, fonne de
droit quatre commissions dont la commission de J'éducation, de la santé et de la
population, des affaires sociales et culturelles, de la jeunesse et des Sp0l1S et la
commission de l'environnement, de l'aménagement du territoire, des domaines,
de l'urbanisme et de 1'habitat.

3.2. LA COMMUNE DE DAKAR

Le Code des collectivités locales, en son 311icle 77, définit la commune un
regroupement d'individus du périmètre d'une même localité unis par une
solidatité résultant du voisinage, désireux de traiter de leur propre intérêt et
capable de trouver les ressources nécessaires à une action qui leur soit
particulière au sein de la communauté nationale et dans le sens des intérêts de la
nation.

La commune de Dakar, ou mairie de Dakar, a une étendue très vaste, de la
pointe du Cap Manuel jusqu'aux Parcelles Assainies en plus de l'île de Gorée.
A\'CC la dissolution de la comnmnauté urbaine de Dakar en début 200 l, elle est
devenue 13 collectivité locale la plus importante de Dakar. Elle est, COll1mc les
autres collectivités locales, une personne morale de droit pubEc et est
administrée par un conseil municipa\ élu au suffrage universel.

('t'lui ci doit assurer 8 l'ensemble de la population, sans discrimination les
meilleures conditions de vie. Il intervient plus particulièrement dans le domaine
de la piani flcation et de la programmation, du développement local et de
l'harmonisdtion de cette programmation avec ks orientation régionales ct
nationôks.



Le bureau, mis en place en son sein, est chargé entres autre de surveiller la
rentrée des impôts, taxes et lois municipaux, de prendre ou de proposer les
mesures propres à améliorer le recouvrement, de la détem1ination du mode
d'exécution des travaux communaux, notamment tâcheronnat, investissement
humain, entreprise, régies.

3. LES COMMUNES D'ARRONDISSEMENT

La loi n096-06 dispose que les grandes communes peuvent être divisées par
décret en communes d'arrondissement. Celles ci répondent de la même
définition que la commune et est donc dénommée ville. Elle est de ce point de
vue dotée de la personnalité morale et de l'autonomie financière. Ses
compétences, ses ressources financières et ses rapports avec la ville sont
détenninés par la loi. La commune d'arrondissement a des compétences pour
promouvoir le cadre de vie des populations, gérer et entretenir les équipements
concernant directement la vie quotidienne des habitants de la commune Ces
compétences sont énumérées par la loi:
• _ la gestion du marché de quartier;
• _ les petits travaux d'assainissement et d'hygiène;
• _ la participabon à la collecte des ordures ménagères;
• Je désensablement et l'entretien des rues, places et espaces verts;
• _l'entretien des équipements scolaires, sanitaires, socioculturels et sportifs;
• _ et la participation à l'élaboration du plan de développement de la ville.

A l'origine de l'érection de ce type de collectivités locales, un constat. Les
données démographiques prouvent au moins une chose: la taille de la population
de la ville de Dakar et sa croissance veliigineuse étaient d'une grandeur telle
qu'eHe ne permettait pas une gouvernance de proximité. Comment un seul maire
pouvait-ll gérer les 806 374 habitants de Dakar? Même l'existence des délégués
de quartiers, ces maillons intermédiaires avec la base, ne permettait pas de
maîtriser les aspirations d'une population en constante croissance et en proie à
des problèmes aussi divers qll 'urgents comme le logement) \<1 santé, le transport,
l'hygiène, l'enlèvement des ordures ménagères, 1)éclairage public. la
scolarisation des en fants ...

Des raisons parmi tan! d'autres qui ont justifié ce découpage qui, loin d'être
un émiettement inutile, l't'coupe parfaitement l'esprit de la décentralisation
administrative appliquée depuis 1972 au Sénégal. Mais cet esprit a été quelque
peu dévoyé pnr ce découpage qui, par endroit, dégageait des relents purement
politiques. Ce qui expliquè' l'érection de certaines communes d'arrondissement
jugées non vi<Jbles d'après les différentes évaluations faites sur la
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décentralisation. D'où une nécessité de procéder à un redécoupage pour coller à
cet esprit louable de la gestion de proximité recherchée par décentralisation.

Dans ce cas on pourra affirmer que, dans la région de Dakar, l'administration
communale se serait mieux rapprochée des c1toyens.

Ces communes d'arrondissement n'existent qu'au niveau de la reglOn de
Dakar. Concernant notre zone d'étude, 13 communes d'arrondissement sont
concernées: Plateau, Médina, Gueule-Tapée fass-Colobane, Fann-Point E­
Amitié, Grand Dakar, Biscuiterie, HLM, SICAP liberté, Dieuppeul- Derklé,
Mermoz, Sacrée cœur, Ouakam, Ngor, dont la plus importante est la corrunune
d'arrondissement de la Médina et la moins importante celle de Ngor avec
respec ti vemen t 78 956 et 801 1 habi tan ts en 1997.

Un judicieux redécoupage pourrait donner un rapport d'échelle de grandeur
démographique démontrant que les nouvelles mairies d'arrondissement sont à
hauteur d'hommes, avec une réelle gestion de proximité qui sera pratiquée.
Avec la commune qui coordonne les actions des différentes municipalités en
chapeautant les malries sans handicaper leur libre administration, sacra-saint
principe de cette politique de décentralisation, le rapprochement des élus de
leurs populations deviendra une réalité plus palpable.



DEUXIEME PARTIE
LES STRATEGIES DES DIFFERENTS ACTEURS DE LA

GESTION DE L'ENVIRONNEMENT

Le tableau ainsi brossé de j'environnement à Dakar appelle une
intervention des différents acteurs impliqués dans la gestion du cadre de vie.
Car, comme évoqué dans la première panie, les problèmes environnementaux de
la ville de Dakar résultent de la combinaison des actions des acteurs
institutionnels, publics ou privés. Par conséquent, ce sont ces demiers qui
doivent s'investir dans la résolution de ces problèmes qu'ils ont participé à créer.

C'est ainsi que nOLIS verrons successivement les stratégies développées par
les jeunes à travers lellr cadre associati f, les insti tutions étatiques qu i ont un pied
dans ce champ environnemental, et enfin les collectivités locales à qui revient la

charge de gestion de J'environnement.
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CHAPITRE PREMIER
LA PARTICIPATION DES ASSOCIATIONS ET

MOUVEMENTS DE JEUNESSE DANS LA GES'TION DE
L'ENVIRONNEMENT

Les populations africaines sont marquées, depuis quelques décennies, par
une forte croissance démographique sous l'effet combiné d'une fécondité élevée
et d'une mortalité en baisse contante. Ce qui imprime à ces populations une
pyramide des âges à la base très large, signe d'une jeunesse importante en terme
numérique.

Dakar ne fait pas exception à cette situation car sa population jeune
représente plus de 50% de la population totale. Cette jeunesse fait face à de
nombreuses difficultés auxquelles elle tente d'apporter des réponses à travers
une synergie d'actions et de réflexions,

En effet, les associations et mouvements de jeunesse constituent pour les
jeunes, au delà de simples regroupements, un creuset où ils se forgent à la
citoyenneté et à la participation à l'œuvre commune de développement.

C'est dans cette perspective que des associations et mouvements de
jeunesse ont inscrit dans leurs différentes activités des actions visant
l'amélioration et la gestion de leur cadre de vie.

Il convient, dès lors, d'examiner ces actions à la lumière des programmes
que ces jeunes élaborent et exécutent pour cn relever les points positifs et les
aspects à ren forcer.

C'est ainsi que nOliS ven-ons les actions que mènent les ASC, les comités
de quartier et les mouvements;) dimension niHionale.

Ai LES ASC

Les Associations Sportives ct Culturelles (ASC), fruit de l'esprit
ill1:lginatif ef associa(Îf des jeunes sénégalais. onl fail l'objet d'une littérature
ilS~è"Z fournie qu'il ."crail superflu dl' reprendre ici. Simplèmcnt on pelll rarpdn
t111'cllcs onl ::;uivi Lill\.' cèrlélll1L' l'\'oluliun depUIS leur Jl;'li:-;~al1Cè Cl SC préSClllc~l)i

au.iourd'huÎ dil\'.lIlIClgè souS dè~ j'(Jl"lncs cl'Ol'.!:!-ililisalioll,';' plus acht'vécs, peu (lll

Jlr'~lI.



En effet) les ASC ont pris racine, à leur début, dans l'organisation des
acti vités de vacances communément appelées "navétanes". Ces activités étaient
circonscrites à l'organisation des compétitions sportives qui ont lieu durant la
période des vacances scolaires qui durent trois mois. II s'agissait essentiellement
d'organiser des championnats de football entre équipes appartenant à une même
zone géographique.

Compte tenu de l'évolution des besoins et motivations des jeunes qui
appartiennent à ces ASC, on a noté une certaine mutation qui les a amenées à
embrasser des activités jusque là étrangères à leur champ d'action.

Ainsi en est-il de leur implication dans la gestion des problèmes
environnementaux qui intéressent leur localité. En effet, après la crise urbaine
qui secoua Dakar et Thiès lors des élections de février 1988, crise qui révéla la
fracture sociale qui touche particulièrement la jeunesse, les autorités municipales
ont tenté une expérience visant à faire des ASC les principales actrices de la
lutte contre l'insalubrité à Dakar. Un peu partout dans la capitale on assista à des
opérations coup de poing dénommées "set-setal". Ces opérations sporadiques
consistaient à enlever les ordures entreposées dans les dépôts sauvages, à
balayer et à nettoyer les rues et ruelles des quartiers et à curer certains égouts
bouches.

Par la suite de ces opérations planifiées et programmées par \a mairie, les
ASC ont ;nscrit, à leur compte, des opérations de "set-setaI" devenues, en
quelque sorte, la mode pour toutes ces associations de quartier durant les
vacances.

Mais, il convient de noter que ces actions, quoique pelmettant une gestion
de proximité des ordures et du cadre de vie en général, connaissent des limites
car ne slinscrivant pas dans la duree et la continuité. En réalité, ces opérations
n'interviennent que durant les périodes de vacances et il n'y a pas de suivi pour
pérenniser les acquis dans ce domaine de la quête de la salubrité publique. En
fait il s'agissait plus de mobilisation où le folklore et Id politique prenaient
souvent le dessus sur les questions pratiques de gestion du cadre de vie.

Cette difficulté soulevée tient du calendrier d'actîvités des ASC. Ces
dernières sont plongées, en effet, dans une léthargie, ou tout au moins mettent en
veilleuse leurs activités durant la période coïncidant avec l'année scolaire ou
universitaire. Il est donc compréhensible qu'une ou deux actions sporadiques ne
puissent venir correctement à bout d'une question aussi difficile quC' la gestion
de l'environnemenl urbain de leur quartier.



Ceci pourrait être comblé par le prolongement des activités de l'ASC
durant l'année scolaire, soi t avec une pIani ftcation des activi tés au cour des tètes
scolaires ou les week-end, soit en mettant sur la question des jeunes qui sont au
chômage. Certains responsables d'ASC préconisent "la mise sur pied de
Groupements d'Intérêt Econom~que (GIE), rattachés aux ASC, et qui prennent
en charge cette question pendant les douze mois de J1année avec la possibilité de
création d'emplois et génération de revenus pour les ASC."

Mais ces responsables d'ASC rencontrés, oublient un aspect fondamental
qui pourrait leur faciliter le travail, à savoir la sensibilisation. Celle-ci pourrait
permettre aux ASC de se décharger progressivement de cette question en
servant uniguement de cadre fédératif des actions à mener dans ce sens.

D'ailleurs, les ASC ne sont pas les seules à s'intéresser à la gestion des
problèrnes en vironnementau x de leur 1ocali té.

BI LES COMITES DE SALUBRITE PUBLIQUE

A l'instar des ASC, les comités de salubrité publique sont implantés dans
presque tous les quartier de Dakar, mais à la différence des ASC, ils œUYTent
exclusivement pour l'amélioration et la gestion du cadre de vie.

Il faut remonter peut être vers la fin des années quatre vingt dix pour
situer la naissance de ces associations d'un genre particulier, mais souvent non
formelles. C'est dans un contexte marqué à la fOls par une déficience des
services étatiques chargés de l'environnement urbain et d'une montée
grandissante des revendications populaires pour une plus grande participation
dans la gestion de la cité, que ces comités ont cotnn1encé à voir le jour.

Face à une dégradation continue de leur cadre de vic et de la disparition
de la SIAS, chargée de la collecte des ordures à Dakar, les populations ne
pouvaient gue prendre leur responsabilité, non sans avoir établi un constat
d'échec de la part des alltori tés publ iques et décentra lisées.

Ces comités qll'~lIes mis en place pour s'occuper de la gestion de leur
environnement sont essentiellement composés de jeunes (filles en majorité) el de
quelques adultes. lis entendent prendre les devants, en développant des
initiatives collectives de nettoiement, de collecte ct d'évacuation des ordures
ménagères. II se positionnent également en de véritables défenseurs de
l'environnement urbain et n'hésitent pas à saisir les autorités compétentes pour la
gestion d'un problème qui dépasse leur capacité.



C'est le cas des comités de la Médina et des HLM, qui ne cessent
d'interpeller le gouverneur et les autorités de l'Etat pour le cas des marchés de
Sournbédioune et des HLM. Selon, leurs responsables, "leur environnement est
agressé en pennanence et cela leur pose des problèmes de santé qu'ils seront les
seuls à gérer." C'est pourquoi, il faut qu'ils réagissent même si cela. doit
"comporter une certaine violence."

Un constat identique pourrait être fait à Castors où le comité de quartier
veille à ce que son environnement soit préservé.

Mais ces comités sont limités par la faiblesse de leurs moyens et la
complexité de certains problèmes auxquels ils font face. En effet, \es comités de
salubrité ne fonctionnent qu'avec les seules souscriptions des habitants~

souscriptions qui varient d'une localité à l'autre. Ces moyens sont dérisoires au
regard des actions ambitieuses qu'ils veulent mener. La conséquence est que
dans plusieurs quartiers ces comités n'existent que de nom. Si d'aucuns ne sont
pas morts de leur plus belle mort, quelques temps après leur mise sur pied, les
autres subsistent tant bien que mal malgré leurs difficultés. En sus de cela, des
problèmes comme la gestion des eaux usées du fait de J'absence d'un réseau
d'assainissement adapté, la pollution des eaux marines, ou ceux que les marchés
situés aux abords de certains quartiers suscitent, se situent au delà des
possibilités de ces comités.

Il urge, dès lors, que l'Etat et les collccti vités locales appuient ces
structures très impliquées dans l'amélioration et la gestion de leur cadre de vie.

CI LES 1\10UVEMENTS DE JEUNESSE

Sous l'emprise de la colonisation, des aSsoclatlOns d'inspiration
occidentale ont été créées au Sénégal. Celles ci conçues selon une philosophie
bien définie, ont une envergure nationale. Ainsi en est il du mouvement scout
(éclaireurs el éclaireuses du Sénégal EEDS) et des autres sorties de ses flancs
(Mouvement pionniers, Croix rouge jeunesse... ).

Le mouvement EEDS trouve ses origines en /\ngleterrc et a été 1ntroduit
au Sénégal par Je biais de la colonisation. Aujourd'hui il a finÎ d'étaler ses
tentacules un peu partout dans le pays. Structuré en quatre unités selon la classe
d'âge (louveteaux 7-} 1 ans, éclaireurs 12-15 ans, les petits routiers 16-] 8 ans,
les routiers pour les 19 ans et plus), le mouvement connaît ulle répartition
géographique suivant le groupe local, le district, la région et la nation.
A Dakar, la région compte trOIS districts dont celui de Colobane. Ce dClllier

regroupe les groupes locaux de HLM "Bay Gaindé", Sicap-liberté et Patte D'oie.



Le mouvement pionnier et la Croix rouge jeunesse sont fondés par des
anciens scouts, mais poursuivent un but différent de celui des EEDS. Si les
premiers ont des objectifs purement politiques, les seconds s'inscrivent dans des
actions médicales et de secourisme. Mais, comme le mouvement qui \es a vu
naître, on note une forme d'organisation quasi identique a celle des EEDS.·

Ces mouvements se fixent pour but de former des jeunes capables
d'assumer leur responsabilité dans le processus de développement. C'est ainsi
que des programmes sont annuellement définis sous forme de projet
pédagogique. Dans celui ci, la participation du jeune à la gestion de son cadre de
v\e occupe une place importante. Selon un commissaire national du mouvement
des EEDS, leur objectif est de "former des individus pleins de civisme, des
esprits saints dans des corps saints, mais aussi des corps saints dans des milieux
de vie saints". C'est pourquoi, poursuit il, le mouvement des EEDS a depuis des
décennies inscrit comme action prioritaire~ la formation à une prise en compte
des questions envÎronnementales en général et du cadre de vie en particulier.

Ainsi, apparaît il clairement une paI1icipatl0n des jeunes dans les
questions environnementales à travers leurs différentes structures. Mais, il
convient de noter que toutes les actions qu'ils ont entreprlses, dans ce sens, ont
connu plus d'insuccès que de réussîtes. A ce constat, plusieurs facteurs peuvent
être rattachés pour servlr d'explications. Panni ceux-ci leur non implication dans
la définition et la conception de programmes les concernant, k caractère
éphémère de ces actions ou leur manque de consistance du fait d'une absence de
moyens adéquats.

Pour accompagner ce dynamisme de la jeunesse ou pour la susciter et
l'encourager le cas échéant, les nouvelles autorités sénégalaises ont décidé de
créer un super ministère chargé à la fois des questions de jeunesse et
environnementales. Ce sont, donc, ces initiatives prises par les pouvolrs publics
qui feront l'objet du chapitre suivant.
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CHAPITRE DEUXIEME
LES INTERVENTIONS ETATIQUES DANS LA GESTION DE

L'ENVIRONNEMENT A DAKAR

Face à la saleté de plus en plus repoussante des vi Iles en général et de la
capitale en particulier, l'Etat ne cesse de déployer des moyens colossaux à la
mesure du fléau à combattre. Mais plus les moyens injectés dans la lutte contre
l'insalubrité augmentent, plus les actions de l'Etat ressemblent au rocher de
Sysiphe tant les problèmes sont devenus sinon plus accrus du moins demeurés
Întacts. C'est ainsi qu'après avoir tenté plusieurs formes de gestion, l'Etat en est
venu à essayer la combinaison jeunesse/environnement.

Mais, il faut préciser d'emblée que ce n'est pas la première fois que \es
3UtOlltés gouvernementales tentent d'intéresser les jeunes à la question
environnementale. Rappelons, à cet effet, les projets Sahel vert, les chantiers de
reforestation, le projet ceinture verte, les camps de jeunesse entre autres qui ont
pemlîs, dans le passé, de faire participer la jeunesse à la gestion de
l'environnement.

Egalement, force est de reconnaître qu'avec LIn ministère de la jeunesse, de
l'environnement et de l'hygiène publique on est aujourd'hui an-jvé à renforcer la
relation jeunesse/environnement. Ce qui est encore plus visible à travers des
structures qui œuvrent essentiellement à faire participer davantage la jeunesse à
la gestion de l'environnement.

C'est ainsi que nous verrons successivement les programmes ministériels
de gestion de J'environnement par les jeunes et les structures d'encadrement des
jeunes en matière d'environnement.

ILES PROGRAMi\1ES l\IlNISTERIELS DE GESTroi'\ DE
l.'Ej\;VIRONNEiVIENT PAR LES .JEl1NI~S

L,-l Jeunesse en t,Hl 1 qut' catégorie. con5tituc une:' donll~(' structurante tant
du pOÎIlI dt' vlIe démographique que de son dynamisme dans lOUles les sphères
dl: la vil' économiqUt' Cl SOCi'11c. C'est précisément (ctlC pri~(' èll cnl11pte de ('c.~tlc

donnée r~mda11lcntak qui :1\·ail amené le COlls~jl éconoll1ique Cl sociJI fi
\ùrmukr dt'j:J en 1()l)Ü, (l'Ile \/critê esselltielle: "il Il'e~l ~lllCUf1L' qlle~lion

poliliqul', ~O(i;ll, écol1()llliqlll' qui ne doive knir COIn)_Hl' du pllLïH)mèllL' jL'llIKSSl'.

I_l' dl'\'l'loppt'll1t'IH h:lrIIHlllil'll\ clu P,IYS passe d'abol-d 11 <11' l'inll'~r<\li{)11 de L'elle
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jeunesse à la communauté nationale. Si cette intégration est manquée, il n'y'aura
pas de développement et il n'laura pas d'avenir pour le Sénégal en tant que
nation." Cette déclaration renforce, s'il en est encore besoin, la place que la
jeunesse doit occuper dans la définition et l'exécution de toute initiative visant le
développement.

C'est peut être pour avoir bien saisi cet appel du Conseil Economique et
Social, que l'Etat a, dans Je cadre de la lutte contre la dégradation de
l'environnement, défini des programmes où le rôle des jeunes est central. Il s'agit
du Programme de Fonnation et d'Infoffi1ation pour l'Environnement(PFIE), du
Progranune des Vacances Citoyennes(PVC), et du Programme Sénégal, Villes
Propres (PSVP).,.

1. Le P. F. J. E.

Ce progranune est défini de concel1 avec les pays membres du Comité
Inter Etats de Lutte Contre la Désertification au Sahel (CILLS) et concerne les
établissements scolaires. Pendant une décennie (1990-2000), les Etats du CILLS
ont essayé, à travers le PFIE, "d'apporter une réponse concrète aux
préoccupations liées à J'amélioration des systèmes éducatifs et au renforcement
des capacités pour une meilleure gestion de l'environnement et ressources
naturelles." La décennie 1990, marque pour le Sénégal, dans les secteurs de
l'enseignement et de l'éducation, unc époque de mutations profondes. Avec
l'adoption du programme décennal de l'éducation et de 1<1 formation (PDEF) et
de documents stratégiques de gestion de ]'envîrOllJ1Cmenl (PNAE, PAN/LeD
Code de J'environnement), 011 a assisté à un développement de l'éducation
cnvironner'lentale. Celle-ci est centrée autour "des objectifs d'amélioration de la
qualité et de l'efficacité de l'enseignement dîspensé à l'école, de renforcement
des capacités pour la gestion des ressources naturelles et de sensibilisation des
popuJations sur les problèmes d'environnement à travers J'école".

Pendant cette décennie, l'action du PFIE a été déterminante car ayant pemlis
de capitaliser un certain nOlllbrè d'acquis dont:

des concepts et démarches en éducation el1\·ironl1cmenlale testés, validés, et
appliqués dans les écoles;
des outils pédagogiques et des supports didactiques conçus, expérimentés ct
di ffusés auprès des acteurs éducati fs;
le développemen1 d'un partenariat actif et des échanges divers entre l'école et

la communauté.

Aujourd'hui, grâce au PFIE l'éducation cm·ironncmcnt'.llc est devenue une
réalill~ vivante dans notre système éducati r et ellc contribue de façon



significative à l'amélioration de la qualité de j'enseignement et à l'installation
progressive d'une culture environnementale.

Cependant, le ,résultats obtenus par le PFIE et les autres programmes
d'éducation environnementale, bien que [011 appréciables, ·n'en demeurent pas
moins insuffisants eu égard à la faiblesse de leur impact sur l'environnement.

Les limites et les contraintes qui risquent d'hypothéquer la pérennité des
acquis indéniables obtenus par le PFIE tiennent de la faiblesse du taux de
couverture scolaire et de la cible de ce programme. Ce dernier gagnerait à
s'élargir davantage aux autres cycles de l'enseignement outre que celui de
l'élémentaire.

Ces limites et contraintes doivent être rapidement levées au risque de voir
s'effriter ces acquis importants. Car il est évident aujourd'hui que malgré
l'importance de l'œuvre accomplie, les bases du processus d'intégration de
l'éducation environnementale dans te système éducatif ne sont que posées par Je
PFIE.

2. LE PROGRAMME DES VACANCES CITOYENNES (PVC)

Panni les actions qui ont le plus marqué le pouvoir issu de l'alternance
démocratique au Sénégal, le PVC occupera certainement une place de choix. En
effet, en août 2000, le ministère de la jeunesse lance un vaste programme qui
s'étalera sur deux mois et qui a mobilisé les jeunes de toutes les régions. Parmi
les justifications qui ont été avancées, on retient parücuhèrement une qui nous
semble être fondamentale.

Ce programme est lancé, selon les nouvelles autorités, pour capitaliser
l'énergie débordante des jeunes pour la mettre au service du développement. En
d'autres tennes, il s'est agit de profiter des vacances scolaires et universitaires
pour engager les jeunes dans des actions dont le but porte sur le développement.
Dès lors, les activités sportives qui occupaielll essentiellement les jeunes durant
cette période, seront bousculées par cene entrée fracassante des vacances
citoyennes.

Aujourd'hui, s'il est tôt de dresser Lill bilan de ces deux éditions de
vaC,lnces citoyennes, il serait peut être pertinent de poser un rcg<lrd sur cette
forme de mobilisation et d'lItili~8tion des jeunes (lfin d'en relever les aspects
positifs et les points à renforcer.

Le déh~ll sur l'originalité de cctte forme d'organisation des vacancc~ ne
nOlis paraît pas d'unc gr~mdc importance. L'intérêt, pour nous, sc situe dans la



manière de mobiliser ces Jeunes et particulièrement sur la gestion de
l'environnement.

Le PYC ressemble, à bien des égards, aux di fférents programmes qui ont
été expérimentés au Sénégal. M<;lis à la différence de ceux-ci, le PYC est une.
programmation du gouvernement et se faisant est budgétisé. Il slagit de
mobiliser la jeunesse, à travers ses différents segments, autour d'actions visant le
développement en général. Les actions les plus visibles durant ces dernières
éditions touchent à l'environnement.

En effet, pendant deux années des millions de plants d'arbres ont été
plantés un peu partout dans le pays dans le cadre de la lutte contre la
désertification et la déforestation. En plus de cela, des opérations de nettoyage
collectif, aux allures d'investissement humain, ont été des activités très
répandues pendant ces vacances citoyennes.

Mais assurément, ce sont les chantiers implantés dans tout le pays qui ont
le plus focalisé l'attention durant cette période de vacances citoyennes. En
regroupant pendant vingt et un jours(ou souvent moins) les jeunes dans les
différentes régions, un double objectif était visé par les autofltés. En plus des
objectifs traditionnels poursuivis dans le cadre d'une collectivité éducative, les
autorités ont voulu en même temps lutter contre la désertification avec à la clé
des champs collectifs de reboisement et de développement du maraîchage. Ces
chantiers hydro-agricoles ont été améliorés l'année qui a suivi la première
édition avec l'avènement des chantiers d'identification du bétail,

Ces chantiers, par la rétribution qu'ils offraient aux jeunes constituaient
également un moyen de réduire momentanément les difficultés économiques
auxquelles ces jeunes font face.

Ces aspects, non exhaustifs, qui constituent des éléments positifs du PYC,
ne sauraient cacher les bémols notés dans les différentes éditions et qui ne
manqueront pas de diluer les acquis incontestables de ce programme.

Etant un programme conçu par le gouvernement, la dimension
participative n'en est pas moins occultée. Ce qui, comme les programmes
précédents, pourrait empêcher une certaine pérennÎsation des actions menées
dans cc cadre. Car, comme l'on1 souligné les experts du ministère de la jeunesse
lors de J'évaluation des vacances citoyennes première édition, tous les efforts
dépJoyés et sommes d'argent inveSl ies, n'ont presque servi à ri en du rai l de
J1absence d'un sui"vi des actions réalisées. Ce qui a été rectifié lors de la seconde
édition clVec celte fois-ci LIll budget spécialement réservé au suivi et qui s'élève
au même montant que le budget J'investissement. Mais, là aussi, les résultats



sont mitigés selon l'appréciation des différents acteurs. Car, pour pertinent qu'il
soit, les jeunes considèrent le rvc comme une affaire de l'Etat et y participent à
leur façon, c'est à dire selon leur bon vouloir. Et ce qui semble le plus les
intéresser, c'est le gain pécuniaire qu'ils peuvent tirer de ce programme soit dans
la partl~ipation aux chantiers, où un pécule de 30000f cfa leur est assuré, soit par
le financement d'un programme qu'ils auront élaboré.
L'autre élément qui aura vicié l'esprit de ces vacances citoyennes, c'est l'argent.
En initiant un tel programme, dont la noble ambition est à louer, l'objectif
poursuivi était plutôt de faire naître dans la conscience collective des jeunes une
orientation vers les activités de développement et un esprit de volontariat.

Ainsi ce développement, pour durable qu'il veut être, doit passer par une
saine gestion de l'environnement. Mais cette dernière devait commencer par une
prise de conscience des populations en général, et des jeunes en particulier.
Donc, l'une des célèbres formules développées au sommet de Rio de Janeiro de
1992, le brundland qui dit que "nous n'héritons pas la telTe de nos ancêtres, nous
l'empretons à nos enfants", devait être une réalité au niveau des jeunes, futurs
gestionnaires de l'environnement. Mais, cette appropriation escomptée de la
gestion de l'environnement par la jeunesse n'a pas été au rendez-vous car, les
jeunes étaient plus mus par J'obtention de pécule ou de subvention que de
s'occuper de la plantation et du suivi des plans d'arbres, ou de l'assainissement
de leur milieu. au quotidien

En outre, les vacances citoyennes ont été surtout critiquées à cause des
relents politiques qu'elles dégageaient. S'il est vrai que l'initiative est novatrice et
salvatrice, et que partant l 'auton té pol itique peut être considérée comme
méritante, il n'en demeure pas moins exact de souligner la forte politisation de ce
programme durant ces deux éditions. Malgré les efforts de dépolitiser ces
vacances citoyennes, surtout la première édition, la forte odeur politique est
restée pendant la seconde ct constitue un moyen de démobilisation des jeunes.

Il faut remarq uer qu'à Dakar ce programme étai t essen tiellemenl axé sur le
neltoyage de certaines artères de 13 capitale.
ressemblait, a bien des égards. aux
précédemmen t.

Et que donc de ce point de V11C, il
(); à8tiolls "set-setal" évoqllé~s

Mais il ne faudr<lil pas nOlrCll" le tableau outre mesure. Car s'il reste
constat que ces vacances citoyennes sorH cnt~chees de problèmes inhérents
même au début d'une entreprise (lussi colos5a1l:'. les acquis qu'elles ont apportés
dans le dOll1~linc de l'amélioration ct de b gestlon du cadre de vie sonl
consIdérables.

,..,, ,
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Par aineurs, ce programme, s'il est revu en accordant une plus grande
place à la particîpation des jeunes dans la définition et l'orientation, serai l, à
coup sur, gage d'une gestion saine et durable de l'environnement par ce segment
très dynamique de la population.

3. LE PROGRAMME "SENEGAL, VILLES PROPRES"

Ce programme, nouveiJement initié, constitue un moyen pour
"promouvoir des stratégies nouvelles de gestion urbaine et d'amélioration des
conditîons de vie des populations des villes". Ce vaste programme de salubrité
dans les vi Iles est inscrit dans la perspective de la contribution d'un partenariat
efficace entre les acteurs publics et les organisations communautaires de base en
vLle de prendre en charge de manière plus efficace, les questions relatives à
J'assainissement) à la salubrité des villes ainsi qu'à la lutte contre le chômage et
]a pauvreté en milieu urbain, selon les docwnents du ministère de la jeunesse.

A travers ce programme, le MJEHP veut permettre une unification du carde
de vie urbain en contribuant positivement à:
- l'amélioration des systèmes de nettoiement et de gestion des déchets;
- la promotion du petit entrepren31iat urbain de quartier par l'accès des

populations à des équipements de production et/ou d'exploitation.

En effet, estiment les tec1miciens du MJEHP, le choix stratégique majeur est
de créer les synergies nécessaires entre les divers acteurs concernés. L'objectif
visé est de réduire les disparités qui existent entre les logiques des pouvoirs
publics et les dynamiques portées par les populations à tTavers les organisations
conununautaires de base.

Ce programme comportera plusieurs volets, dont notamment, les opérations
coup de poing avec conune objectif un niveau "zéro déchet", le
désencombrement, jléradicatlon des dépôts sauvages et des gravats, l'enlèvement
des ordures, le saupoudrage et la pulvérisation.

Cl? programme qui n'csl encore qu'~'t ses li 'buts. vise lhms un I.J'clllier temps
certaines localités pour lesquelles le seuil de déficience de la gestion de
l'environnement est jugé critique. Avec, donc, en premier lieu Dakar. A la
différence du PVc. celui-ci présente l'avantage de faire l'objet d'une réflexion
préalable. En plus. il évite au mieux de tomber dans les mêmes travers que les
programmes antéril"llfS, en accordant une plus grande impOJ1anCe aux principaux
acteurs el bén~ficidires, les populations, notamment les jeunes. Lasl but nol
le~sL il ..JrtÎcuk ulle dém<ll"clle l'ondée sur quatre piliers: informer, prévenir,
aSsIster, seVIr.
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Tous ces programmes, dans le cadre de leur exécution, s'appuient sur des
structures qui œuvrent pleinement pour l'avènement d'un environnement sain.

Il LES STRUCTURES ETATIQUES INTERVENANT DANS
L'ENCADREMENT DES JEUNES ET LA GESTION DU CADRE DE VIE

La conception et la mise en œuvre de ces initiatives étatiques requièrent la
présence de structures chargées d'impulser certaines dynamiques et d'encadrer
les différentes initiatives.

1 LE SERVICE CIVIQUE NATIONAL (SCN)

Le SCN est créé par le décret n098-362 pour pallier le déficit actuel en
ressources humaines et mettre en profill1énergie et la disponibilité des jeunes.
Il a pour mission de promouvoir l'éducation civique sur toute l'étendue du
temtoire au niveau des jeunes. Tout en contribuant à la fonnation
professiormelle de ceux ci, le SeN n'en poursuit pas moins la promotion et
l'avènement d'un esprit de volontariat auprès de ses recrues, Il œuvre enfin pour
aider ces jeunes volontaires à un insertion socio-économique.

Depuis sa création en 1998, le SCN a fonné plusieurs générations de
volontaires dans des secteurs très diversifiés. En effet, depuis \es volontaires
d'appui à la décentralisation, aux VAHPE, en passant par les VAGU, les
VAASE, les VAA, ce sont des milliers de jeunes qui ont été fornlés et mis à la
disposition de la nation.

Ces jeunes qui ont décidé de consacrer deux ans de leurs plus belles
années au pays, confortent cette disponibilité de cette partie de la population,
véritable atout pour notre développement.

Concernant particulièrement ces VAHPE, leur apport sera détenninant
dans l'amélioration et la gestion du cadre de vie des populations dakaroises.
Travaillant en étroite collaboration avec les organisations communautaires de
base, ils constitueront des relais impo11ants entre ces demières et les puissances
publiques dans les différentes logiques qu'elles initient de ce domaine.

Leur mission essentielle consistera, d'une part, à gérer au quotidieil le
processus et, d'autre pati, à assurer une veille citoyenne. Ces jeunes volontaires,
qui seront choisis dans leur propre localité) sont mobilisés dans le cadre du
"programme, villes propres", en servant de relais pour accompagner le processus
d'organisation du groupe de voisinage, à assaillir le. mi heu ell SI appuyant SUT la
den si té et 1e dynarn isille dLI mou vemen t assoc ial if local, en tan t que moyen et



condition de pérennisation du système. Ils doivent donc travailler à donner de la
"consistance à la vision des autorités en faisant de la jeunesse la sentinelle
vigilante de la protection de l'environnement au Sénégal."

Mais dans l'exercice de leur mission ces jeunes rencontrent d'énormes
difficultés liées à leurs conditions de travail souvent précaires.

2 L'APRODAK

A la suite du constat sur la défaillance des collectivités locales à assurer la
gestion correcte des ordures ménagères, l'Etat s'est substitué et a mis en place un
système géré par l'APRODAK. Elle a été créée en mai 2000 et s'appelait la
Haute autorité pour la propreté de Dakar. Cette Haute autorité sera, dans un
premier temps transformée en PRODAK( Propreté de Dakar), avant de devenir,
par le biais du décret n0200 1-257, une agence (APRODAK).

Elle a pour mission de susciter un nouvel esprit dans le cadre de la prise
en compte de la propreté de Dakar par les populations elles mêmes. Donc
l'agence a pour rôle d'encadrer et d'appuyer ces populations dans les leurs
différentes tentatives de la lutte contre l'insalubrité.

Avec la dissolution de la CUD, les missions de l'APRODAK ont été
renforcées. EJ1e travaille directement avec les organisations de base en
définissant avec les ASC surtout, des cadres de partenariat particulièrement dans
la précollecte et l'assainissement. Cette structure, placée sous la tutelle du
MJEHP, s'appuie particulièrement sur les V AHPE, qui servent aussi d'agents
d'exécution.

3 LA DJVA

Cette direction du MJEHP est au cœur du dispositif des vacances
citoyennes. Elle joue un rôle charnière dans j'organisation de ces moments forts
des jeunes en servant de creuset de réflexion et de conception des différentes
actions à réaliser. C'est par son biais également que le MJEHE est l'œuvre
organisatrice des chantiers ouverts un peu partout dans le pays. D'où toute son
importance car ayant en charge le recrutement aussi bien des encadreurs que des
jeunes devant participer à ces chantiers.

En plus de la gestion du matériel du PVC, la DJVA assure le
fonctionnement de cc programme. En fin, ell aval, l'lit: sc charge, cn rapport avec
les autres services du minislère, de l'évalu<1tîon des \aC3nccs citoyennes.



4. LE FONDS NATIONAL DE PROMOTION DE LA JEUNESSE (FNPJ)

Issu de l'alternance, le FNPJ intervÎent dans le financement des rrojets
initiés par les groupements de jeunesse. Elle œuvre dans la lutte que mène l'Etat
depuis fort longtemps, contTe le chômage au niveau des jeunes. Ceci, en leur
facilitant l'accès au crédù par la \evée des obstacles qui étaient l'apport et la
garantie. Ainsi son objecti r s'insCiit dans l'insertion socio-économique des
jeunes laissés en rade par le système d'insertion classique.

En matière de projets de gestion de l'environnement, les responsables du
fonds affinnent en avoir financé même si par ailleurs ces projets restent faibles
(mois de 2% des financements). Par contre, ils estiment avoir suffisamment fait
pour les projets touchant à l'horticulture. Leur souhai l serait d'ai lieurs de voi r de
ptus en p\us de projets portés vers la gestion de l'environnement pour
accompagner la dynamique enclenchée par le Ml EHP auquel le FNPJ est
rattaché.

5. LA DIRECTION DE L'ENVIRONNEMENT

Sous le giron de MJEHP, son rôle est plus visible dans la conception des
programmes environnementélux. Elle joue ég81ement un rôle d'appui technique,
en re\aùon avec ks struCfures environnementales déconcentrées, ch 15

l'exécutÎon des activités planifiées au cours des vacances citoyennes et touchant
à l'environnement.

6. LE SERVICE D'HYGIENE

Comme la direction de l'environnement, le service d'hygiène offre un
concourt plus technique. Actuellement placé sous l'autorité du MJEHP, il
intervient dans les activités de saupoudrage, de désinfection, de pulvérisation,
menées soit dans les vacances citoyennes. soit dans le cadre du progr8mme
"Sénégal. villes propres".

Il a égalemenl pour Il1JSSIGn d'éduquer les populations en mali(-f(:
d'hygiène et de salubrité publique. èt d'assurer le respect de la réglementation èl

de la législation en matière d'hygiène dans les agglomérations urb,ùnes.

Mais il semblait ètre be,Hlcoup plus connu dans la l't'cherche Cl la
constatation dt'~ inrr~cti()ns en Ill~l(ière d'hy~jèlle, qui cOllstiluC11t Ulle autrl' de
~t'::; prérog<l\ivc~ en plt1~ de scm :\~,ist;lncl.: (lU" :ll1toril('~ (lclmillislr~ti\'csdans ç('

dt)lll(\ i \1e.



Mais pour éviter aux actions de ces deux dernières structures une
dimension de simple exécution, une plus grande synergie doit être trouvée entre
elles et les services chargés des questions de jeunesse.
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CHAPITRE TROI8IEME
L'INTERVENTION DES COLLECTIVITES LOCALES DANS LA

GESTION DE L'ENVIRONNEMENT

En 1996, la nouvelle loi sur la décentralisation a été d'une grande
révolution par l'étendue des compétences qu'elle transféra de l'Etat central vers
les collectivités locales. La loi n096-07 précise ces compétences transférées qui
sont au nombre de neuf. Il s'agit:
des domaines

>- de l'environnement et de la gestion des ressources naturelles,
» de la santé, de la population et de l'action sociale,
» de la jeunesse, des sports et des loisirs,
» de la culture,
y de l'éducation,
>- de la planification,
y de l'aménagement du territoire,
» enfin de J'urbanisme et de l'habitat.

Il s'agit pOUf 1'Et<11, de responsabiliser très largement les collectivités locales,
tout en maintenant l'autorite et l'unité de l'Etat. Mais ce tTansfert devait être
accompagné d'ull tTansfel1 par l'Etat de ressources nécessaires à leur libre
exercice. A 1'heure actuelle. si cette politique hardie n'a pas encore produit les
effets escomptés, c'est parce que justement, «l'Etat a transféré les problèmes
aux collectivités locales sans les faire suivre de moyens conséquents pour y faire
face.}) Même s'il est prévu des mécanismes de compensation des charges de
transfert, sous forme de fonds de dotation à la décentralisation, il faut
reconnaître que sa mise en place tardive et/ou sa faiblesse, ne sont pas pour
pallier les difficultés qu 'onl les col1ectivités locales pour prendre correctement
en charge les nouvelles compétences qui leur sont dévolues. A cela il faut
ajouter les restrictions budg.étaires qui frappent ces collechvités locales les
emr,êchall! de miel!\. jouer km p:lrliliol) d31lS cc processus de décclltr<:ilis8.tion.

Cette analyse, loin de YOllloir les dédouaner, au contraire, montre à quel
point,il est difficile pour elles de prendre en charge ces problèmes aLlssi délic3ts
que la gestion de l'environnemellt ou ceux ayant trait à la jeunesse.

En cc CO IlctTne la gL"slion dt:' l'envirollnement, conrnrmémcl11 :\lI\
dispositions régklllenl3ire~. Cl racc :1 lïIll111t'Il:--;ilé el 18 cOlllp!e:\ité de cc
problème, les COrllllllll"](':; de b n~gi\)ll de DZlk:lr ~;l'(ajenl regroupées L!;lllS Ulle

COl1ll1lunauté urb:îinc pUll!" l'\)l1jtl~lll'1" !L'urs efforts dans cc domaine. Cc probkllK
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persistant est à l'origine de sa dissolution en janvier 2001, après les nouvelles
autorités ont établi qu'elle a échoué dans ce domaine. Dès lors, chaque
commune et commune d'arrondissement a tenté de faire face seule à ce fléau
grandissant.

, .

La loi leur attribue des responsabil ités dans l'élaboration, la mise en œuvre et
le suivi des plans ou schémas régionaux d'actions pour l'environnement pour la
région (article 28, alinéa 9 de la loi 0°96-07), et de la gestion des déchets, la
lutte contre l'insalubrité, les pollutions ou les nuisances, ou l'élaboration des
plans communaux d'action pour l'environnement (article 29, alinéas 4 et 6 de la
même loi.)

Malgré les difficultés déjà évoquées les collectivités locales ont engagé des
actions allant dans le sens d'une bonne gestion de l'environnement. Ces actions
sont multiples et variées allant de la mise à la disposition des populations de
poubelles, de bennes, d'opérations de collecte et d'évacuation des ordures. En
outre elles ont initié des stratégies tendant à impliquer les populations en
général, et les jeunes en particulier dans la gestion de et l'amélioration de leur de
vie. Ces actions, si elles n'ont pas fait eau claire, ont été insuffisantes pour
juguler ce fléau des grandes villes du Tiers monde.

Aujourd'hui, ces collectivités locales ont été dessaisies de cette question, et
on assiste actuellement à une démultiplication des initiatives aLlssi bien
pub! iques que privées qui gagneraient à être mieux coordonner et pIani fier.



TROISIEME PARTIE
RECOMMANDATIONS POUR UNE MEILLEURE PRISE EN COMPTE

DE LA JEUNESSE DANS LA GESTION DES PROBLEMES
ENVIRONNEl\1ENTAUX A DAKAR

Les tentatives de faire participer les jeunes à la gestion de J'environnement
ont été nombreuses et se sont déclinées sous plusieurs fonnules. La dernière en
date, c'est l'érection d'un ministère de le jeunesse, de J'environnement et de
l'hygiène publique avec ses différents programmes.

Aujourd'hui, s'il est peut être très tôt de vouloir faire le bilan de cette
option prise il y a deux ans, il serait également intéressant et important de faire
un certain nombre de suggestions afin d'éviter les erreurs et errements commis
dans le passé.

Au regard des différentes actions jusqu'ici initiées et tendant à une
participation des jeunes dans le traitement des questions environnemental es, le
constat qui peut être rait est que les résultats escomptés non pas eté atteints. A
l'origine de ces échecs répétés, plusieurs facteurs, dont le plus important nous
semble être la non implication des jeunes en amont.

C'eSl puurquüi, dans Lin souci d'améliorer el de renJorccr la presence des
jeunes dans ce sèckur èJ1vironnemental, comrne acteurs véril3bles devanL
participer à sa gestioll, JI convient:

~ De reconsidérer 13 perccpti on qu'on (l encore de le j t'lin esse comme force
passive et non active. Même si on reconnaît;] ces jeunes L1ne très grande
importance. la manière de traiter des questions les COnCe1113nl ou de les
impliquer dans lin certain nombre de programmes. pose problème. Les
autorités conlinuent de réfléchir ci leur place el de les imposer des vislolb
qu'ils ne pm1agent pas souvent forcément. Ce qui va se traduire par le
l'3r<lclèrc l~\~I)CS«('J)1 de l'C~ initi~tives ~ouvel"l1èmcnl";Jks.

II CSI donc [elllp~ de f~lirt' de la participation et de la respons8hiilsatiol1 encctive~

des jcunes, Jur~lIlt LUllI le prGccssus(COllceplioll, exécution:. l-valualil)J)}, une plLl~

grande réalité. Cc qui pourrait perlll~ttre de pérenniser certains acquis.

,.. De renforcer cette décentralisalion qui cherche <J r;)ire des populations. les
\'éri wblcs al'[ ric(:'~ du lkvc)opp1'111en [ de leur IOGII ité. I.e l'()llstZl{ de
l'c.\isl~Jlcl' d'une ~Ipl.)pk.\it~ au cenlre Cl d'une par;llysit' à h périphérie quc I~

lkccnlr~lI iSrlli{)l1 lcnte de corri~L'I', ne pOli rl',li [ être l'ccli lié qllt' si le:;
poplll~lli()I\~ ('Il gl~l1ér;d l'l les jcun('~ en pmlicullCl' s'lInpliqucnl dl\V;lIl1a~è



dans les questions intéressant leur localité. Parmi celles-ci, l'amélioration et
la gestion du cadre de vie doit occuper une place de choix.

L'insuffisance de l'appui étatique aux structures décentralisées et la faiblesse du
taux de recouvrement des taxes sur les ordures ménagères devaient pouvoir être
comblées par la volonté des populations, des jeunes notamment, de prendre en
charge la 1utte contre l'insalubrité dans leurs di fférentes localités.

> De dépolitiser certains programmes et certaines structures. La jeunesse étant
souvent définie comme rebelle, et réfractaire à toute fonne d'inféodation,
quand bien même, elle peut avoir ses propres convictions politiques. Mais
comme on l'a noté d'abord avec les opérations de "set-setal" hier, et les
vacances citoyennes aujourd'hui, la dimension politique fait que ces
programmes font le plus souvent long feu, même si leur ambition est noble.

." De mettre davantage l'accent sur la sensibilisation et le volontariat. En effet,
dans beaucoup de programmes ou initiatives; le volet sensibilisation semble
ne pas occuper une grande importance. Alors que l'infonnation et la
sensibilisation auraient pu être un moyen très efficace d'amener les jeunes à
une prise de conscience sur les questions environnementales.

De plus, l'importance de plus en plus considérable accordée à l'argent fait
souvent dévier des programmes de leurs objectifs initiaux. Même si la
rétribution des activités que mènent les jeunes constitue L1ne source de
motivation, il làudra égalemènl s'inlerroger sur les possibilites Je dévoyer les
orientations de départ qu'elle peut entraîner.

>- De faire de sorte que, dans la gestion de leur environnement, les jeunes
puissent parallèlement trouver un emploi. Car, le fait de collecter et d'évacuer
des ordures ne suffi t pas . Fau dra it-il encore procéde r à un trai te men t de ces
ordures entreposées dans des dépôts comme Mbeubeuss. En créant (lU

Sénégal, des un ités chargées du traitement des ordures, on parVielldr(]. en
plus de pouvoir mieux gêrer notre environnement, de créer des emplois.

Dans le même ordre d'idées, la création et l'entretien d'espaces verts seraient
pour lutter contre le chÔ!TI<lge des jeunes en milieu urbain dakarois. Des acti\"il~s

génératrices de revenus pourront également être induites à travers la constil\.ltion
de GIE au niveau des différents quartiers spécialisés soit dans la précollecre, soit
dans la gestion de la salubrité des quartiers. Des StllJctures comme le FNPJ et
l'APRODAK pourront venir en appoint à ces différentes tentatives.

'> De favoriser une plus grande synergie entre les différentes initiali\'cs
environnementales, qu'elles soient publiques ou privées. On assiste à tlne
f1oraÎsoll d'activÎtés œuvr<illl pourtant pour une Inêmc cause. Cette synergie
scr<1i! pOLIr rapprocher ces dirtërcnks initiatives en l~lisatlt prévaloir kur
complémentarilé ct leur recoupement. Cc dél:llIt de coordil1l1tÎon emraÎne un



manque de lisibil ité même dans les actions gouvernementales où \a
distributlon des rôles ne pennet pas de saisir clairement les prérogatives des
différentes structures en présence (Alcyon, APRODAK, municipalités).

~ De renforcer J'éducation environnementale au niveau de J'école. Il s'agira de
faire bénéficier du PFIE a'ux autres cycles de l'enseignement car, avec ies
objectifs de 75% fixés dans le domaine de la scolarisation, on peut espérer
atteindre une plus grande cible qui pourra en même temps servir de relais.

Cette série de recommandations, qui ne prétend être ni exhaustif ni une
panacée, pourrait au moins renforcer les acquis obtenus depuis des années. Ce
qui contribuerait à conforter davantage la relation jeunesse-environnement en
mettant à la disposition de ce secteur aussi important pour le développement, la
disponibilité d'une partie la plus importante de la population.



CONCLUSION

Le Sénégal, dans le contexte actuel de la décentralisation assez poussée
dans lequel il se trouve, peut il s'appuyer sur sa jeunesse pour relever les
multiples défis environnementaux qui l'interpellent? Cette question, circonscrite
au niveau de la ville de Dakar, était au centre de cette réflexion. Tl s'agissait
particulièrement de poser un regard profond et patient sur les différentes
stratégies portant sur la gestion de llenvirormement et particulièrement celles
tendant à y associer les jeunes,

Ced dans un cadre marqué par llne accélération des mutations tant
physiques que démographiques. La ville de Dakar, espace géographique très
menu, concentre de manière inversement proportionnelle le plus grand
regroupement démographique du pays. Véritable founnilière, son
environnement est de plus en plus marqué par LLne dégradation continue révélée
au cours de cette étude.

Ainsi. il ress()rl du lf'nne- de cell('-('i, que des str(1teS!lf'S, ()nt df' t()ut Il:"
temps, été menées pour y faire face. L'autre constante est que la jeunesse a
tOUjLlurS ~lé assocÎtC ,lU:'. ..Jilrrc1ltcs slrall~t;ic~ mises Cil <XU\ 1C.

Aujourd'hui, même si ce rôle de la jeunesse comme levier dans la gestion
de l'environnement urbai n a été renforcé, il reste que des efforts méri lent encore
d'êtTe faits pour espérer obtenir un " Sénégal, villes propres".

Les jeullë:s cu.\ Illel l'~, né sont Pi.IS en rcslc dans celle 1'(,(11\..'1"1.:11(' J'un
cadre de v·ie plus avenant en s'investissant dans des opérations dont le but n'est
auh'c qu'une bonne gestion de l'envirollnement. Même si leurs actions n'on! pas
eu Utl gri.1I1d imp8cl ~ur ]';1!ll "!il)\,ltiul1 ch.' 1:1 ql.zdité de leur CJ1vÎrOllI1CmC)H, kU!
mérite est tout grand d'avoir pris conscience qu'un développement durable
s'entend avec un envi ronnement saint. D'ailleurs leur manque de réussi te dans ce
domaine est à relati\·iser devant celui des collectivités locales.

Ell t'ffet, celles-ci, cl qui revient la l'h,u·gc de la gestion de l'envirollnement,
p~lI· Il' hi;li~ d'LIll Iranskrl l\...: 1..'\lmpc'tCJ1L'l':', l)lll rlili \k ll1(ll1lll'l" !L'urs lil11jll'~ qU~ll1t

,1 1:1 l"'Irise l'l1 ching\.' l'O!Tt'l'lv (Il' Cl'tlC qUl''.linll. ]::llllc llc moycns Cl clC\'~lIll 1.111

pIH.;])Ollll'l1l' d'ul1e f!.1":ll1dc <.'l)1"llpk.\it<..;, Iç~ l'oIIcCll\·ill':':; locilc~ oru dll rl'lnK'l'dcl <1

l'Eial l"l' pmhlè'l11l' qu'il leur ,1\ ail Ir;IIl~ll'I\'.



Celui-ci s'investit à travers de nouveaux programmes et de nouvelles
structures à vaincre ce péril environnemental, véritable défi au développement
avec une participation plus accrue des jeunes.

Mais, les actions initiées par l'Etat souffrent de quelques incohérences qui
rendent leur succès moins évident. Dès lors, il apparaît clairement que la
dimension participative des jeunes serait pour assurer un plus grand succès à
toutes ces nobles et ambitieuses stratégies de gestion de l'environnement.
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tnVironr'l8r:;e: II
Un c""imnn"fllent raill li lUI prir n},ordallft: csl u// droù

fO/ldamental pOlir/nitS les êtres. nep/Lü dC) al/lII!Cr, cc slngan CSI­

brandi à /(J/llcs If:< IrihuJle5 où J'OII réfIécl,;j sur ln gt:~li(ltl dll

wdrtdc vicaennsciLés. Salls l(l1Ij(Ju~arrll'err. IL(fins SOl/troiJées.

Pour une gestion concertée
de la poubelle Par Silane GNING

OrdUf''CS: Un C~It<...U poor l'emploi.
0"00 le: souh..1il rùm\lllc d'un

panc')~tna~ .-cnforee en:'r<: It'''\

:SCl'V1Ct:$lochn~ql.lesrtt.., ~dèftt1100'1
du rtlIc ct des rc-po",....'t>.IIlt5 11)­
rornb.'1.a à d'L'\c'nn cr('~nn~ eux au
CK>Gnc1'H Où (rit'll("~ a(~(eUf"=>. pour
~cs 1111:";Ô bè.'i-,..olh;. ou llletittjve.".
S'UIlI)h;l\1f'..,'n <1.1))~ ,;;. ~(:sHon df::'

(,."1\1111(":'.

l-'o"'v" \'f':: souh;:'lIl C·t·~t d-\loO ~QllCl

lk moblHs..')tion des (('SSQurCcs

rtoOlllei(fCS nont 11 ("St qoestl<m..
Meme SI loul prograultTlc dt: luue
c:onlrt' lr::"i or<Jures (10[( cncou("~ef

(ks \nttt ..'t1vts loc:\tcs afin "jjc
n1obfh~r uo(' lcd\nlY.~l(':lmotm1H'
r.<\lu. ef)n~l,'( .1 {'il" r.'ll [ P(l,f lcs
T("<"llfllçfcn~q'l(" la "'=H~~lrt lfun l~l

(lro~l"ulI'r'II".rla1ll><:f1l:CO\Jt'(o';1C1.(~)

(l~o;. Inilyr.:r\~ df~g,U/,<4

1

1Quand les ordures créent des emplois
1 A~t ft'l'm(' du lun;,pcOCCSSuScol)du1$.:l:l:l<1,. 1.'\ cll~l"'\~~ ~ r~~ln\lnJ:;.:)n

dc.'IO (,I"(fvrcs, que ~(')1'll )(;'-5 dtchelS sol1dt$. on lfOtn,'(:' :iv}Oun1 Illrt des
~ cmp},)lS qui dC\ienOlonl bc,lUOOUp ptus nOfnlJrCI)x Q.u;:\l\d On "boIJur.'
; à lJne C-C":'C"h'll de: 'luaHtl: de ces déch'C'lS.
, .'n 1(111r r!.:ul'" n'(l.\lrt'" Till.lT1!U~lIl1'}.jl'I~~r TI, tl~ 11.. 'vII ,~".,,( r.,I~QL;

1qult.J tngoHt::n~cnl Q~jCJql"~~)cunc::ss.'1n\"<:sll~sc::nl"1J.os Il' f3.m.'$$agC' et
tb 1;r:.BcCf.t.,.' des ordtl:C'S, (no)"aU1~nt rélnlJ\ctJon./\ ~nl~·~:50. p.."':\f ~.'\;r.:lnpk,
'Q\l J~s /luanH:fs pënpher1ques ont tu~ dêUullft'S cn 7..anC"., pour le
,r.\m"'s.s~~ dC"S Qr-Cures.. cc SOI\( drs J~tI~,:, dQté.:s di:: Ch.Hi(:ttc~ 2.
lr•...-~.!~:-: ..).......:'I;o:'on... (~~II f,;.;\ 11: t(:!....~! d:\t1:o:. 1·" Pf,)y·t (1-:' i7'nll(.'1·( -111111" ;'t-1.r 1

ll.""gl,::':p A-.·',;ccj(, m',;dku:,t'~ cond:~O:l.:). 1c$Jt:un'::~ <1~ D.tk.1: r.\tl:.~.:..:nt

hes or-du rcs. 3\'OC<:CS~;>o:t(urspf1\·~'$annlu..\t1.'\'( dt: b ecll~f'.ll1-1n.t1
'Urt...'.:\ll\t

: Sur les sfU:~ Gc:s de(>'JlOlt'5 de Dakar, sc dl"'"'t'loppcllt un.e rllec" dt
'chlffonnlees pour la ,..,."al011'''!:lQn cl le recyclage (1<:0 dêcho« <0\1<1"",
COHHnc le:s sacs en pl,l~clquc, les \"cITCSOU nutn:s.lJOLtC.S de conservc.
Ct'rtaJ"IlS l«hnlclcIls S.oullaltent quedc~fCllu1les rS~llt"'S<JCSC\1ril t,f.,.sd<'
!.aluhnr-~ r(I'$.5t':n~ b-::lefL~'Cr à r,'''<:ulr <1 un (lIf:H:l t'na-", ~""'~~r kt: ,!
'1'11 Il, <lu,'n-.;!:,:, el (\"rll\cr le ·(;1,,'" ,,,,, ,'j :If' ,'H>:C~' ",. ',t:. ,,,,,,,)_ '1
qullll"tw1~Jlt1""lll\,HdlÇ~~kJtrO<~\IJ(S,,·('Il;ll\t l:..':-.,kc. ha[~.:~ JIO:l:HI\lC.~.

·De m,emc. CS( sollh3ftC'C chcol.: Cts fcmU:lc~~ ainst que ks JChrt.o.:5 une
rOml<1UQCI au compo>l..3.gC' avec les cJéchclS l.Jio\jC~larl3tJks. A\"~c des

'coüt.s rr.olndl"~. CC" com;'\u~t pourl".1: ~ l"I,ut}:'llillt'"r. (.'0 ~l:'iIC <1\1,

,tu:;r.lls chrmlQut:s li. G~~G

........~ "';0,.:>- ••'-""
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